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Die Gedanken sind frei 

   

   

 Four days older than T.S. Eliot, 

and twelve years younger than 

Brancusi, Dimitrie Ghiaţă was born in 

the kingdom of Romania. He painted 

under communism as if communism 

did not exist. He married Aurelia—

creator of tapestries that were equally 

free from any compromise with 

totalitarian ideology. Communism took 

hold of Romania in 1944, when they 

were both, more or less, nel mezzo del 

camin.  

 Contemporary Literature Press is 

publishing four retrospective volumes 

of their work. These volumes are full of 

extraordinary paintings and 

tapestries—miracles of strength and 

colour. They are images of true 

Romania: as it was, as it still is.  

We are publishing most of their 

work—as well as documents that betray 

their life in an indirect way— in order to 

make a point. Of course, the beauty of 

  Cu patru zile mai mare decât T.S. 

Eliot şi cu doisprezece ani mai tânăr 

decât Brancusi, Dimitrie Ghiaţă s-a 

născut în Regatul României. A pictat sub 

comunism de parcă nu ar fi existat 

comunism. S-a însurat cu Aurelia—

creatoare de tapiserii la fel de libere de 

orice compromis cu ideologia 

totalitarismului. România a căzut sub 

comunism în anul 1944, când amândoi 

se aflau nel mezzo del camin.  

 Contemporary Literature Press 

publică astăzi 4 volume retrospective 

despre opera lor. Aceste volume 

cuprind nenumărate picturi şi tapiserii 

extraordinare—adevărate miracole de 

forţă şi culoare. Din ele se desprinde 

imaginea adevărată a României: aşa 

cum a fost şi mai este încă. 

 Publicăm mare parte din opera 

lor—împreună cu documente 

edificatoare pentru viaţa lor—cu un 

scop. Desigur, imaginaţia lor frumoasă 



their imagination would have been 

reason enough. Together with it, we 

hope the reader will grasp the beauty 

and rectitude of their lives—the 

elegance of two minds caught in the 

“nightmare” of history, as James Joyce 

called it.  

ar fi fost un motiv suficient. Sperăm, 

însă că, pe lângă ea, cititorul va percepe 

frumuseţea şi verticalitatea vieţii lor—

eleganţa acestor două inteligenţe 

prizoniere în „coşmarul” istoriei, cum  l-

a numit James Joyce. 

   

   Lidia Vianu 
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RETROSPECTIVA DIMITRIE şi AURELIA GHIAŢĂ 

 

Articole în presă, interviuri, alocuţiuni, documente 
 

1923 

La vie des peuples, tome IX, nr. 35, 10 mars, pp. 669—685 

Les Latins du Danube; Paysages et Paysagistes—Henri Focillon 

 

 […] Ce qui est sûr, c’est qu’il y a une école roumaine de peinture, dominée par 

un grand souvenir qui a l’autorité d’un exemple et d’une tradition, celui de 

Grigoresco, une école qui exprime une certaine sensibilité, tendre, profonde, delicate, 

fugitive, par une certaine manière où dominent des qualités de justesse et 

d’enveloppe. Est-ce que ce sont là toutes les possibilitées de la peinture en Roumanie? 

 Je ne crois pas, et c’est pourquoi Ghiaţa, jeune promesse, mérite de nous retenir. 

Il sort tout droit de la Roumanie paysanne, et d’une Roumanie excellente, le pays de 

l’Olt, une vallée méridionale des Carpathes où coule avec une force bouillonnante un 

affluent du Danube. Si j’en juge par mon ami Georges Opresco, les Olténiens ne sont 

pas peu fiers de leur origine, et il semble qu’ils aient raison. Entre un pays de plaine 

et un pays d’ondulations à peine sensible, balayés l’un et l’autre tour à tour par le 

Bulgare, par le Slave et par le Turc, la montagne et la colline ont été le refuge, la 

citadelle de la race; c’est là qu’elle a conservé, concentré ses plus hautes vertus. L’art 

rustique en Olténie est peut-être d’un gout plus sobre et plus pur qu’ailleurs. Les 

tapis—ces extraordinaires tapis qui ne ressemblent à aucune espèce connue—y sont 

d’une fantaisie charmante, d’un sentiment raffiné, d’une majesteuse harmonie. Ce 

sont des parterres, d’une luxuriance bien ordonnée, riche en entrelancements souples. 

Les rouges en sont frais comme le soir. 

 Je crois sincèrement qu’un grand peintre naît n’importe où: ce don de Dieu fond 

sur les homes comme un aigle sur sa proie. Mais la qualité d’un Ghiaţa est si fraîche 

et si nouvelle qu’il m’intéresse tout entier et que je suis curieux de toute sa vie. Au 

surplus, il n’est pas peintre seulement, il est home, on peut reconnaître en lui la haute 

lignée de la terre roumaine, l’antiquité des origins, la jeunesse du Coeur. Ce qu’il nous 

apporte et nous révèle, c’est l’innocence d’un don qui n’a pas été troublé encore, le 

don des potiers, des brodeuses et des chanteurs. Sûrement, Ghiaţa ne serait pas cet 

homme-là, s’il s’était exalté à vide dans les cafés de Bucarest ou s’il avait grandi à 

l’école des Beaux-Arts de Paris, milieu don’t il est d’usage de dire du mal, mais auquel 
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je repreocherai seulement ce scepticisme trop compréhensif qui fait les éclectiques. Je 

reconnais qu’avant la guerre il a passé quelques mois chez Jullian, au cours d’un 

rapide séjour en France, à une époque où il ne “savait” Presque rien. Mais il vient de 

plus loin. Son histoire a quelque chose de touchant et de beau, qui est agréable à 

conter.  

 Il y avait en ce temps-là, il y a toujours à Bucarest un petit groupe d’hommes 

qui ont grandement agi pour leur patrie et pour le nôtre, unis non seulement par la 

communauté des recherches et des méthodes—ce sont des médecins—mais par les 

mêmes sympathies élevées et par la force de l’amitié. Chacun d’eux vaut par soi et 

vaut par les autres, par ce qu’il donne et par ce qu’il reçoit de rayonnement. On 

voudrait les peindre à la manière de Fantin—Latour, réunis autour de leur maître, 

dans une attitude de familiarité sérieuse, dans une atmosphere de pensée. Les 

personalités vraiment fortes ne se fuient pas, ells s’attirent et se retiennent, et, tant que 

l’une n’a pas trouvé ses pairs, elle est incomplete et malheureuse, sa vie n’est pas 

remplie, il y a quelque chose d’aride dans son activité. Le sens de ces échanges 

fraternels n’échappait pas au peintre de l’Hommage à Delacroix: par là, cet artiste de 

grand talent et sensibilité profonde confine au génie. Peut-être n’étaient-ils pas tous 

tellement amis, ces personages des belles reunions silencieuses qu’il a peintes, mais 

comme il eut raison de les associer, de les marier dans la même haute pensée, de les 

multiplier l’un par l’autre! Il devinait ainsi la loi des superiorities: l’homme le plus 

puissant, c’est l’homme le plus seul, oui, mais seul devant les imbeciles et les 

méchants. Ce peintre des affinities electives aurait merveilleusement saisi l’unité 

mystérieuse qui groupe autour du docteur Cantacuzène ses élèves et ses amis. On 

voudrait, pour parler d’eux, trouver des mots forts et paisibles comme leur simplicité. 

Il me semble que je les revois dans le haut cabinet de travail d’une douce et solennelle 

demeure, penchés, le soir, sur les cartons de la plus belle collection d’estampes et de 

dessins, passant de Dürer à Toulouse-Lautrec. Nul ombre de ce snobisme mediocre 

en vogue dans les milieux médicaux, où foisonnent les assimilateurs impersonells, 

mais une passion vraie, un goût large, une puissante humanité. 

 C’est près de tells homes que Ghiaţa passa les années de son adolescence, jeune 

paysan aux yeux clairs, plein de reserve, employé à des besognes modesties au 

laboratoire de medicine expérimentale. Parfois on allait à la champagne, on emmenait 

Ghiaţa, et l’on était étonné de trouver chez ce garcon simple, élevé à l’école de son 

village, les plus belles connaissances en botanique. On s’intéressait à lui, on le faisait 

parler, et peu à peu on savait qu’il avait appris seul plusieurs langues, en étudiant, le 

soir, des grammaires et des manuels, qu’il lisait beaucoup, et surtout l’histoire des 
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peintres. Un jour, le docteur Cantacuzène monte par hasard dans la chambre de 

Ghiaţa et la trouve tapissée de peintures et d’aquarelles. Qui donc les a faites? Mais 

lui, et tout seul, et sans maître. 

 Voilà le miracle. Ce qui est beau, ce n’est pas que Ghiaţa sache le nom des fleurs 

en roumain et en latin, qu’il soit orné de vertus dignes d’être célébrées par un 

hagiographe, c’est d’être appelé à la peinture et d’être révélé à des homes excellents et 

qui l’aiment. Mais aussi cette histoire me plait, d’être à ce point conforme à celle de 

toutes les vocations authentiques et de répéter les traits principaux des “enfances 

célèbres”. Elle est romanesque, si l’on veut: romantique, non. Cette vocation ne fut pas 

contrariée. Elle se satisfit librement, sans autre drame que celui d’une recherche 

obstinée, qui dépassait la portée des maîtres provisoires et des ensegnements de 

quelques mois. L’art merveilleux de peindre, ce savoir technique que l’on n’enseigne 

plus et que chaque home doué de notre temps doit reconstituer à peu près comme un 

physicien qui serait obligé de reconstruire les mathématiques, Ghiaţa dut en faire la 

découverte seul, ou Presque, mais entouré de ces amis que j’ai dit, qui le regardaient 

ardemment. Ils lui rendirent la peinture possible, ils lui commandèrent ces conseils de 

vertu et de probité esthétique qui maintiennent eu qui réjouissent une âme élevée. 

 De ces années-là, j’ai vu une petite toile, chez le docteur Bratiano, à Bucarest. 

Elle est verte et mouillée comme un printemps sous la pluie, et, ponctuée de la touche 

rouge d’un toit puéril, elle tremble, elle s’enveloppe, à la fois fugitive et precise, ainsi 

qu’un souvenir d’enfance. Il y a un admirable privilege d’emotion dans les 

commencements d’un vrai peintre qui ne sait rien et qui tâtonne avec douceur. Je ne 

dis pas que son ignorance lui est une divination, car c’est commode et cela ne signifie 

pas grand’chose: mais, de meme que la vieillesse expire dans les rhétoriques, il y a de 

l’éloquence dans l’audace un peu trouble des jeunes homes. Á force de contempler la 

nature à travers des tableaux, on ne la voit plus, om la durcit en formules. Mais, 

lorsque, pour la première fois, on la marie aux couleurs de la palette, lorsqu’on la 

regarde, non avec des yeux de chef de gare, de chroniqueur ou de secrétaire d’Etat, 

mais parce qu’elle est belle et qu’on a envie de la peindre comme on a envie 

d’embrasser quelqu’un, une oeuvre peut naître, inexprimablement tender, à peine une 

oeuvre et mieux qu’une oeuvre, une promesse riante, et comme les fiançailles d’une 

sensibilité. Ainsi je songeais devant le petit tableau enfantin de Ghiaţa, plein 

d’application et de lyrisme.  

 Par la suite, il a cherché, il a couru des risqué. De son séjour dans une académie 

je ne sais rien: beaucoup de vaillants peintres ont passé là, mais j’ai tout de meme ine 

inquiétude retrospective. Ghiaţa va-t-il, comme de nombreux étrangers parisianisés 
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trop vite, emporter dans son pays un rayon du genie français modern, très tamisé, le 

réchauffer, le distiller et l’utiliser sans fin jusqu’au bout de sa carrière? L’aventure est 

commune. N’est-ce pas celle de la pauvre Bashkirtseff don’t le temperament 

magnifique fut mate par les leçons de Bastien-Lepage, par le désir des médailles, par 

toute la rumeur de Paris? Telle intelligence claire, telle autorité magistrale ont suscité 

bien des imitations, et l’on voit d’adroits Européens s’en aller en Bretagne refaire des 

danses au cabaret et des pardons, eux qu’attendent en Bukovine d’extraordinaires 

paysans don’t les chevelures à boucles encadrent des visages tannés, au nez en bec, au 

regard de faucon, en Transylvanie des communautés saxonnes qui vivent encore en 

plein seizième siècle et don’t les femmes, vêtues le dimanche d’un deuil colorié, ont la 

peaude la face tendue sur des os dessinés par Cranach. N’y a-t-il pas, chez les 

Européens orientaux, une facilité d’assimilation qui compromet le don original? La 

guerre rappela Ghiaţa en Roumanie. Les etudes de neige peintes à Jassy, dans les 

éclaircies de la tourmente, témoignent d’une certaine mollesse, d’une certaine 

confusion d’esprit. Il y a là les dernières trainees d’un impressionisme indolent, avec 

des qualités, avec des choses justes, comme dans tout. Et puis la lumière se fait. Après 

cette maladie de langueur, la peinture de Ghiaţa reprend sa force, son innocente 

autorité, son harmonie franche. Peut-être fut-il sauvé par ce genie paysan, robust, gai, 

sensible, qui est l’âme de son art, mais que dérobe, derrière une réserve assez noble, 

l’austérité modeste de sa personne. Oui, Ghiaţa est paysan, et il est peintre—capable 

ainsi de devenir une haute signification humaine pour sa patrie, soudain agrandie par 

la paix, et qui a besoin de tels homes pour voir clair en elle. La Roumanie, partagée 

jusqu’à present entre une élite, de culture internationale, surtout française, et une 

classe populaire admirablement douée, mais patriarcalement inclute, avec tous ses 

dons, se penche d’ailleurs de nouveau sur le trésor des vertus et des arts rustiques et 

les entoure d’une veneration touchante. Qu’elle connaisse en Ghiaţa un peintre 

pleinement digne d’elle-même, et dont l’oeuvre à ses débuts présente déjà un intérêt 

general. 

* * * 
 Les beaux dons de ses aînés, il les a plus ou moins développés à coup sûr, et il 

n’est pas toujours aussi capable de les exprimer qu’eux. Mais il y en a un autre, plus 

rare, et dont on peut attendre beaucoup. Il a la force, une force jeune, autoritaire, 

inconsciente d’elle-même et qui, parfois, dans certaines grandes esquisses de paysage, 

touche au sentiment épique. Cet home instruit et sensible, ce tendre paysan d’Olténie, 

ami des fleurs, et qui a travaillé, et qui a lu les beaux livres, conserve en lui une 
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violence, une hauteur d’âme dont les oeuvres de ce debutant portent l’empreinte avec 

une majesté naïve. Le siècle qui vient de finir, auquel nous tenons encore par tant de 

fibres, du plus profound de nous, a légué à ses petits-fils, avec son inquietude sacrée, 

ses qualités de charme, de pénétrante analyse et de suggestion fine: la puissance et la 

paix sont des vertus plus rares; les artistes les mieux doués manquent de ce don des 

chefs, l’autorité. Cette génération le sait; elle est travaillé par la passion de se fixer et 

de faire dur, elle demande des leçons aux maîtres sévères, que ses aînés jugeaient des 

pédants, elle va d’Ingres à Poussin sans se satisfaire, demain elle découvrira Signorelli, 

Michel-Ange et les Allemands. Elle se détourne du Japon, dont ses prédécesseurs ont 

passionnément aimé les indications suggestives, les harmonies transparentes; son art 

lui semble une prestidigitation vaine, une fuyante musique, mais elle mesure avec 

ivresse la quadrature des steles T’ang. Plus près d’elle, l’oeuvre de Cézanne lui 

montre, par delà les féeries et les chatoiements de l’impressionisme, un grand artiste 

têtu pour qui l’univers est stable et concret, pour qui la densité compte, pour qui l’éclat 

du ton ne signifie pas l’évanouissement des forms et l’escamotage des volumes. Dans 

sa sauvage retraite de Provence, cet homme singulier semble s’arc-bouter pour 

s’opposer à la fuite éperdue des apparences, volatilisées par des enchanteurs subtils. 

Il rebâtit le monde avec patience, d’une main pesante de Titan senile, il accumule les 

blocs, il les caresse, il les polit, il ne les trouve jamais assez solides, assez bien ajustés, 

il faut qu’ils tiennent mieux ensemble et que, par la belle ordonnance de leurs parties 

comme par la qualité de leur surface meme, on sente leur poids et leur cohesion, leur 

assiette et leur profondeur. Nos yeux, habitués à des passages, à des écoulements, à 

une sorte de danse qui agite fébrilement des écharpes de couleur, sont 

impérieusement requis par ces immobilités puissantes, par cette passivité vermeille et 

sereine. 

 Ghiaţa, je crois, n’a jamais vu de Cézanne, mais ce que tant de jeunes Français 

poursuivaient naguère à travers les épures du cubism, cette démence de la probité, on 

est tenté de croire qu’il l’a doucement trouvé tout seul. Qu’on ne cherche pas dans ses 

oeuvres un système: chez lui, tout est don, patience et candeur. Mais il voit un et il 

voit plein. Il n’erre pas, facilement désenchanté, parmi les ombres caressantes d’un 

crepuscule tsigane; il prend les choses du monde visible dans ses deux mains, encore 

gauches et fautives, mais qui savent tenir. On ne saurait être plus loin des jolies 

incantations lyriques de Grigoresco et de son école: Ghiaţa est bien plus près de ses 

ancêtres, les décorateurs des églises rustiques, et, quand il peindra des scenes de la vie 

humaine, avec le style de son pays séculaire, on le verra mieux. Pour le moment le 

voici devant la nature, les yeux bien ouverts, avec un coeur plein d’ordre et de 
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simplicité. Ce n’est pas un éperdu, mais un home qui délibère ei qui choisit. Il aime 

établir sur des assises de bonhomie et d’autorité des paysages de ville d’une evidence 

délicieuse. Bucarest, la ville dénouée, le grand village plein de frondaisons, se groupe 

et se tasse sous sa main. Ce n’est pas un campement fugace, tachéde jolies lueurs 

expirantes, mais un ansemble de volumes qui se tiennent, maisons en pierre ou en 

bois, pourvues des trios dimensions, et non pas façades seulement. Il les peint comme 

il peut, mais il les voit d’aplomb et profondes. Elles ne sont pas particulièrement 

pittoresques, elles ne font pas “motif”, il n’épaissit pas au-dessus d’elles des feuillages 

orientaux: elles seraient presque austères, ces demeures de fauburg, entourées 

d’arbres secs et de jardinets maigres, clos de palisades; mais ce peintre est peintre, et, 

si une tache ne le satisfait pas, il n’en est pas moins sensible à la poésie du ton. Sous 

un ciel d’hiver, les murs roses, jaunes, délicatement verdis, sont pareils à des fleurs 

gelées. Au milieu d’une neige craquante de blancheur, une boue pétrie de vieilles 

feuilles et de rameaux morts fait un sillon violet. Les gris eux-mêmes délicatement 

chantent.  

 Dans les campagnes de son enfance et de sa jeunesse, plus loin encore, dans les 

provinces orientales, cette petite Asie d’Europe, où la vie conserve un accent ancient 

et lointain, où les formes de la terre n’évoquent plus rien qui nous soit familier, Ghiaţă 

sent son inspiration s’élargir, elle deviant plus audacieusement simple, et presque 

solennelle. Une lumière à la fois brillante et mystérieuse argente les paysages. Un 

minaret se dresse sous le ciel léger, devant un horizon de collines dont la ligne est 

persuasive comme l’inflexion d’un langage; un dernier ramous de vie turque achève 

de mourir sur cette rive, paisible, lumineuse et doucement funèbre comme les 

cimetières du Bosphore. Puis ce sont des solitudes qui semblent encore humides de 

quelque deluge, d’étranges falaises jaunes que l’on dirait tantôt sculptées au couteau, 

tantôt arrondies par un pouce, et le ciel agité d’une contrée où la mer se mêle de toutes 

parts à la terre, par les bras de ce fleuve multiplié, le Delta. Ghiaţă regarde aussi les 

homes et les femmes et, quand il les saisit, ce n’est pas pour faire d’eux les figurants 

de quelque anecdote orientaliste, de plaisantes silhouettes en guenilles: ils emplissent 

paisiblement les proportions du cadre, un sent qu’ils sont hauts, qu’ils se taisent et 

qu’ils vivent. Car l’âme et la vie en art ne sont pas les resultants d’une esthétique 

idéaliste, mais le don naturel d’une chose bien vue, bien construite et bien peinte. 
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1923 

Adevărul literar şi artistic 

Expoziţia D. Ghiaţă—de Victor Ion Popa 

 

O excelentă expoziţie ne arată D. Ghiaţă la Atheneu. Sunt acolo roadele unei 

munci şi ale unui talent de rasă. Modernist de cea mai pură calitate şi de cea mai 

merituoasă totodată, pictorul oferă vizitatorilor o strălucită pildă de concepţie artistică 

bine stabilită, un fel de a vedea, nu adoptat prin siluirea pe care o anumită comoditate 

şi o anumită lene o favorizează şi o reclamă la tinerii artişti, ci pornit din imboldul 

bine chibzuit al sufletului, imbold bazat el însuşi pe aptitudini personale de recepţiune 

şi transmisiune plastică. 

 Sinceritatea, marea sinceritate, toată sinceritatea—iată temelia lucrărilor d-lui. 

Ghiaţă aşa de egale şi de menţinute, fiecare în parte şi toate la un loc. E un tot unitar, 

evident până în amănunte. 

 Proaspăt în culoare, tot pe-atât de rafinat în valori pe cât de brutal e în unele 

tonuri, expozantul ajunge să realizeze în ansambluri armonii de o frăgezime şi de o 

delicateţe care-l pun de pe acum în primele rânduri ale picturii noastre. 

 Fără îndoială dl. Ghiaţă nu e numai excepţionalul talent de care vorbeam mai 

sus; în domnia sa mai este un meşteşugar destoinic, abil şi priceput care, adăugat celui 

dintâi, dă dovada unei extrem de înţelepte colaborări. Bun desenator şi merituos 

constructor aranjând cu dibăcie şi cu un nerv foarte modern datele liniare în majoritate 

obişnuite, domnia sa ştie să reliefeze prin culoare până la sculptural. 

 E, în sfârşit, un penel stăpân pe dânsul, cu totul stăpân, căruia nu-i lipseşte 

decât un singur tovarăş: vârsta. 
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1925 

Gândirea, nr. 4 

Cronica artistică: Expoziţia D. Ghiaţă—de Oscar Walter Cisek 

 

[…] N-am văzut expoziţia domnului Ghiaţă din iarna trecută, expoziţia actuală însă 

ne convinge de un foarte vădit progres faţă de cele de acum doi şi trei ani. În expoziţia 

recent deschisă într-o sală a Academiei de artă decorativă din str. Câmpineanu nr. 37, 

domnul Ghiaţă ne arată mai ales peisagii din judeţul Caliacra, din regiunile petrolifere 

şi naturi moarte cu flori. Pictorul a dat perspectivei o atenţie cu totul deosebită, care 

evidenţiază, în multe cazuri, înlăturarea atâtor neajunsuri din trecut. Pasta a devenit 

mult mai densă, pierzând nebulozitatea de altă dată şi scoţând bine în relief tăria 

materiei. O „iarnă” mică, pictată acum câţiva ani, ne arată clar calea progresului, 

străbătută de atunci şi până astăzi. Atitudinea impresionistă nu se mai impune pe 

planul întâi, făcând loc unei voinţe interioare ce-şi caută un stil. Cunoştinţele tehnice 

ale pictorului s-au perfecţionat într-o măsură foarte respectabilă, fără ca tehnica să 

zdrobească curăţenia sufletească. În privinţa aceasta, pictorul e oarecum înrudit cu 

Marius Bunescu, cu excelentul peisagist ale cărui resurse nu constau într-o tehnică 

foarte avansată, ci într-o atitudine sufletească aplecată spre primăvăratic, spre 

prospeţime, spre spiritualul candid al copilăriei. Şi pictorul Ghiaţă păstrează în 

structura interioară a artei lui un suflet de copil, o vizualitate care nu vrea să-şi 

cucerească decât aspectele unei game sufleteşti cu totul deosebite. De aceea vede ceea 

ce nu văd alţii, scoate în relief ce se pierde în virtuozitatea şi în elanul tehnic al altora. 

S-ar putea spune chiar că stângăcia e una dintre calităţile cele mai impresionante ale 

acestui artist. 

 Stângăcia susţine puritatea sufletească. Astfel căsuţele devin un fel de jucării, 
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ca în unele tablouri semnate de Utrillo şi de Henri Rousseau. Mai mult încă: domnul 

Ghiaţă a descoperit pentru pictura noastră sufletul idilic al tehnicei care nu se mai bate 

cu peisagiul din jurul ei, ci se contopeşte cu expresia veşnică a dealurilor şi a norilor. 

Sondele pictate de acest artist primesc într-adevăr un sens idilic, ca dealurile şi munţii 

şi marea, jucăriile unui Dumnezeu surâzător şi bun. Şi aceasta nu e puţin. Dimpotrivă. 

Toată virtuozitatea sclipitoare a altora nu reuşeşte întotdeauna să ne convingă şi nu 

evidenţiază atât de limpede un puternic substrat interior, ca aceste peisagii cu 

întreruperi formale, nu sufleteşti din domeniul tehnicei. Pictura domnului Ghiaţă nu 

se cufundă în problemele ezoterice şi reuşeşte totuşi să transpună viziunea naturii pe 

un nivel mai înalt, reuşeşte să ne convingă de necesitatea idilizării.  

 Alături de aceste peisagii din regiunile petrolifere, celelalte păstrează o ţinută 

mai savantă, pentru care meşteşugul şi construcţia înseamnă mai mult. Fără îndoială 

că acestea sunt şi cele mai interesante din punct de vedere coloristic şi în ce priveşte 

elementele de compoziţie care le alcătuiesc. Clădirea planurilor în adâncimea 

perspectivei se evidenţiază cu hotărâre, lăsând totuşi loc unui joc de nuanţe, care, în 

unele cazuri, reuşesc să fie preţioase. […] 

 

1926 

Universul literar, 17 octombrie 

Expoziţiile D. Ghiaţă, Leon Biju—de N. Tonitza  

  

 Între pânzele lui Ghiaţă, ochiul meu se lasă călător pe armoniile de brunuri—

cenuşii.  

Zi de iarnă domoală, înveşmântată în haină cernită şi dureros de simplă. În 

atmosfera aceasta quasi funerară omul nu se încumetă să păşească decât arareori—

timid, zgribulit, aproape inexsistent. Pasărea pe care ne place s-o bănuim pitulată în 

tufele uscate de scaieţi, în scorburile îngheţate ale sălciilor stinghere, ori în podul 

şandramalelor negre şi triste—nu îndrăzneşte să-şi ciripească chemarea sa, dorul. 

Fluierul ei puţintel s-ar pierde vătuit în imensitatea dezolantă a câmpului, în hruba 

uliţelor moarte. 

 În interioare aceeaşi jale cenuşie. Mortul a fost pornit—casa e singură şi 

lucrurile din odaie au amuţit în semi-întuneric şi resemnată desnădejde. Uneori, omul 

e surprins de aproape. Şi atunci el ne cutremură. Are în ochi, în boţitura măştii, în 

toată atitudinea lui nu ştiu ce lugubră încremenire. Parc-ar fi în aşteptarea unui 

cataclism inevitabil şi înfricoşător. 

…………………………………………………………………………………………………  
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 Ghiaţă e un pictor pesimist. De aceea, vopseaua lui nu cântă, ci plânge. Plâns 

surd, aproape icnit—sfâşietor prin monotonia şi reţinerea lui aspră. 

…………………………………………………………………………………………………  

 Pictura nu e arta de a „colora” (după cum cred o seamă de amatori stafidiţi şi 

cronicari botezaţi ca atare în atelierul dlui Verona)—cât mai variat, mai vesel, mai 

chiuitor. 

 Deşi—(Ah! Realitatea răstălmăcitoare de teorii)—deşi de câteva decenii asistăm 

uluiţi la succesele necontestate ale câtorva colorişti care în fapt nu sunt decât vomitori 

policromişti, a căror vopsea n-are nici o corespondenţă cu tremurarea lor intim 

sufletească. 

 Culoarea nu e scop.  

E un mijloc. Şi e în funcţie de ceea ce vrei să exprimi. Iată de ce e, îndeobşte, 

cumplită rătăcire să ceri de la pictor altă culoare decât aceea prin care duhul lui ţine 

să se spovedească. 

Iată pentru ce culoarea lui Ghiaţă mă stăpâneşte, cu toate că nu mă alintă şi nici 

nu mi-o simt prietenă. Dar e în ea un acord desluşit, o rezonanţă intimă care traduce 

fără abilitate, fără emfază, stări de suflet bine definite, riguros personale şi, prin 

aceasta, adânc personale. 

D. Ghiaţă e o forţă artistică în necontenită şi viguroasă ascensiune. 
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1927 

Scrisoare de la N. Tonitza 
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1927 

Ziarul Opinia, Iaşi, 27 februarie 

O expoziţie de pictură în capitală—de Pr. N. Hodoroabă 

 

 În sala Ileana din palatul Cărţii Româneşti şi-a deschis expoziţia de pictură, la 

13 februarie a.c., pictorul D. Ghiaţă. Durata e numai de două săptămâni, căci la 26 

februarie se închide. 

 La ceas de seară, în zi de lucru, am urcat şi eu scările la etaj, pentru a mă 

îndepărta puţin de înghesuiala şi larma străzii, în căutarea unei clipe de reculegere şi 

a unei emoţii artistice. 

 Salonul este destul de încăpător şi prezintă un aspect plăcut. Pictorul a 

împodobit întreaga sală, căci expune 104 tablouri de diferite mărimi.  

 Pictorul nu-i regionalist, ca unii politicieni. El iubeşte natura întreagă: un colţ 

de stradă, ca şi o fântână izolată; marea ca şi muntele, un buchet de flori ca şi o stradă 

înzăpezită…… 

 Împărţite pe genuri, expune: vr-o 4 biserici, 7 peisagii din Bucureşti, 8 peisagii 

industriale, 9 ierni, 11 peisagii cu sonde din regiunea Câmpinei, 16 marine, 17 flori etc. 

Amintesc numai o parte din ele. 

Nr. 2, Incendiu pe valea Prahovei. O sondă încinsă de foc, iar deasupra plutind 

în creştere un nor enorm de fum plumburiu. În apropiere, alte 5 sonde ameninţate. 

Mai mulţi inşi aleargă la faţa locului. 

Nr. 3, Vânzătoarele de seminţe. Două femei îmbrăcate în haine de munte, cu 

frunţile legate cu tulpan negru păturit, iar pe deasupra împodobite cu ştergare. 

Dinainte, au un coş de papură, un săculeţ cu gura răsfrântă lasă să se vadă marfa; o 

sticlă neagră în picioare şi 3 ştergare întinse jos pe care stă de asemenea sămânţă. 

Vânzătoarele stau ciunchite, cu ochii aproape închişi; şi duse pe gânduri... În 

apropierea lor alte patru tovarăşe stau cu spatele la ele, cu mijlocul strâns. 

Nr. 5, Colţ de târg. Trei ţărani de munte. Un părinte, probabil cu flăcăul său, 

care are desaga legată în spate, ca o raniţă. Alături, un cioban tânăr, cu cojocul întors 

pe dos şi cu dârjana pe umăr. Toţi au opinci în picioare, pălării pe cap, beţe în mână. 

Între ei 3 oi cu botul în iarbă. Stau pe gânduri, de parcă nu s-ar împăca din preţ… 

Nr. 6, Ţăranul de la munte. Un oltean ca de 30 de ani, înalt, bine legat, îmbrăcat 

cu mintean, opinci, brâu roşu şi căciula rotundă cât o baniţă, băţ în mâna stângă, faţa 

aspră, în repaos cu piciorul drept înainte şi cu mâna dreaptă în coama calului. Bălanul, 

un cal voinic, cu coama stufoasă, cu ochii obosiţi, stă în repaos, în aşteptare, cu piciorul 

stâng dinapoi în vârful copitei. Desagii de pe spinare, vărgaţi şi plini. 
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Nr. 10, O ţărancă de munte. Stă ciunchită privind la coşurile de dinainte-i. 

Lângă ea, prinse două siluete: o fată până la cingătoare şi un civil până la umeri. 

Nr. 22, La fântână. O fântână cu ciutură cu lanţ. Ghizdele de lemn. Trei copaci 

alături. O femeie cu capul gol, cu mâneca dreaptă sumeasă, mâna pe coarbă, priveşte 

în zare dusă pe gânduri; parc-ar aştepta pe cineva. 

Nr. 45, Moara de vânt. Două mori în pajişte. Una cu aripi albe, în pauză; alături, 

una mică în mişcare. 

Nr. 83, Pere. Şase pere domneşti pe-o strachină înflorită. Îs pârguite, de să le 

tai. Îţi lasă gura apă… 

Nr. 102, Flori. Un buchet de trandafiri, bine deschişi într-o cană ţărănească, 

înflorită. Ne oprim aici. 

Pictorul D. Ghiaţă, un oltean tânăr şi simpatic este un talent pe deplin format. 

Tablourile expuse reprezintă—după însăşi afirmaţia sa—o muncă continuă de trei ani. 

Stăpâneşte cu măiestrie penelul şi îmbină culorile cu artă şi simţire. 

Tablourile sale sunt colţuri de natură pline de viaţă. Persoanele sale grăiesc, 

florile miros, marea verde-albastră se agită … Ne înfăţişează deodată atâtea colţuri ale 

naturii, aşa că fugi cu ochiul de la un incendiu apocaliptic la un colţ de mare din 

Mangalia la Caliacra, din zona petroliferă, în colţul străzii din capitală. 

 Catalogul n-arată şi preţul tabloului, cum se obişnuieşte la alte expoziţii. În 

Capitală sunt mulţi iubitori de artă. Sala era plină de lume aleasă. De n-ar fi fost 

tablourile, ar fi părut o sală de întrunire. 

 Amatorii intrau şi ieşeau ca la cinematograf. Publicul amator i-a dat un frumos 

certificat şi un puternic stimulent talentatului pictor, căci, deşi preţul tablourilor se 

urcă de la 6.000 la 45.000 lei, totuşi, numai într-o săptămână au fost reţinute peste 60 

de tablouri, deci mai bine de jumătate. 

 Pictorului atât de apreciat de iubitorii de artă din Capitală îi dorim să meargă 

din succes în succes şi să nu uite că Dumnezeu a fost atât de darnic cu el. 
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1930 

Adevărul literar şi artistic, 20 februarie 

Pictorul Ghiaţă—de Adrian Maniu 

 

Sunt ani de zile de când am semnalat în scris talentul nou al pictorului Ghiaţă. 

Puţini au crezut atunci în acest tânăr tăcut, străin de graţiile oficialităţii, lipsit de 

fumurile îngâmfării, sobru în culoare cum e ţăranul măsurat la vorbă, puternic în 

desen ca un plugar ce se îndârjeşte la ogor. De atunci talentul lui Ghiaţă a crescut prin 

muncă. Şi dacă azi nu e o glorie în cafeneaua artei româneşti, în schimb, în Franţa se 

dovedeşte a fi cineva. 

Iată ce scrie despre Ghiaţă unul din marii cunoscători de artă, critic şi director 

de muzeu, dl. Focillon în vasta sa lucrare asupra picturii europene. D. Ghiaţă se arată 

a fi un artist fermecător şi desăvârşit. „Paleta lui are o blândă duioşie orientală, iar 

felul de a lucra dă o nobilă frumuseţe suprafeţelor plane.” Iar în concluzie după o 

enumerare a câtorva frunta, şi adaugă: „prin asemenea talente, atât de mlădioase şi 

atât de puternice, latinii de la Dunăre aparţin celui mai solid şi plin de viaţă loc din 

pictura europeană, îmbogăţind latinitatea.” 

 Dar noua sa expoziţie deschisă acum la Cartea Românească întrece cu mult 

valoarea de până acum a pictorului Ghiaţă, pe care îl reîntâlnim de data aceasta înălţat 

peste meritele ce avea până acum. 

În felul de a compune tablourile sale este o personalitate impresionantă. 

Sălbatica singurătate în care îşi găseşte inspiraţia a acoperit întreaga sală cu gânduri 

colorate. Peisagii în care iarna se mohorăşte tristă, sonde petrolifere înălţând obeliscuri 

de muncă, majestuoase şi trainice în acelaşi timp, apoi acea minunată serie de „flori 

moarte”, lume de sat şi lume de mahala, case părăsite şi pomi despuiaţi—iată cele mai 

multe subiecte povestite în culoare de sufletul pictorului. 

 Dar calitatea de simţământ a culorii cum să o defineşti în rânduri de tipar? Cele 

mai întunecate culori din aceste tablouri se luminează cu cât le priveşti. Culoarea lor 

păstrează până şi în tonurile sumbre şi reci o adâncime pe care sufletul o simte 

lămurindu-se că este în tristeţe soră bună cu doina ciobănească, şi cu melancolia înaltă 

şi neprefăcută în cuvinte a drumeţului ce a mers fără popas sub ceruri de furtuni. 
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1930 

4 aprilie 

Scrisoare de la Henri Focillon 
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Paris, le 4 Avril 1930 

Mon cher Ami, 

Il y a longtemps que je veux vous écrire pour vous remercier: je le fait 

aujourd’hui de tout mon coeur. Ce beau, et très-beau tableau me fait un profond 

plaisir. Savez-vous comment Opresco me l’a présenté ? Avec une astuce pleine de 

gentillesse. Il l’a placé sur une chaise en me disant: “c’est un tableau de Ghiaţa que je 

suis chargé d’apporter à Paris à une parente du docteur Ionesco. Comment le trouvez-

vous?” Sans hésiter et avec une sorte de passion, j’ai répondu que je le trouvais 

l’oeuvre d’un vaillant peintre et d’un charmant poète. Ce détour ayant assuré notre 

Ami de ma parfaite sincérité, il m’a appris qu’il était pour moi. Je l’ai laissé dans mon 

cabinet là où on l’avait posé, pendant des jours, pour bien m’en repaître, et après ce 

délai d’épreuve, eh bien, j’ai encore besoin de le voir. Des amis qui viennent 

reconaissent votre manière ou plutôt votre art et votre poétique et disent: “N’est-ce 

pas de cet artiste roumain dont vous avez un si beau paysage?” Et je suis bien heureux 

de leur répondre oui. 

 Les photographies de vos dernières oeuvres m’ont fait un très sensible plaisir. 

Lors du dernier passage du professeur à Paris, nous avons longuement parlé de vous 

et de votre exposition. Dans ce magnifique milieu d’amis où vous vivez, vous êtes tous 

dignes les uns des autres. Cette antique vertue d’affection, quel bienfait! Vos amis 

m’ont si bien parlé de vos tableaux récents que je croyais les voir. 

 Ce que j’aime dans celui que j’ai, c’est l’unité profonde de la composition, la 

belle distribution des blancs, et cette gamme à la fois tandre et sévère qui n’est pas tout 

a fait celle de votre première manière, plus fleurie, et pas tout à fait celle de la période 

des puits à pétrole d’une plus sombre austerité (de cette période là, il y a un exemplaire 

magnifique à l’Institut Français). Ainsi je vous retrouve dans tous vos aspects. Opresco 

fait le delicate pour les pieds de la femme. Ce ne sont pas des pieds de femme, lui dis-

je c’est de la peinture. 

 Faites- vous des dessins, de l’aquarelle? On ne me l’a pas dit. Je voudrais voir 

ce que donne un coloriste de votre qualité avec un outil très dur dans les mains. Mais 

c’est bien de la prétention de ma part. 

 Je garde aussi sous les yeux les photographies qu’Opresco m’a apportées. Elles 

sont toutes bien intéressantes. Il parait que la mère tenant son enfant est de la plus rare 

harmonie. J’aime beaucoup le petit marché de paysannes (qui est peut—être un grand 

tableau: la puissance de la forme me le fait penser). Mais la présence authentique de 

mon porteur de sac, courbé par l’effort, m’enchante. Nous nous unisions, mon cher 

Ami, pour vous envoyer toutes nos pensées affectueuses. Je vous félicite. Je vous 



Brânduşa Răileanu 
Retrospectiva Dimitrie şi Aurelia Ghiaţă 

Volumul 3. Articole în presă, interviuri, alocuţiuni, documente 
28 

______________________________________________________________ 

 

remercie. 

                               H. Focillon 

 

 

 
D. Ghiaţă - Tufănele 
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1931 

Duminica Universului, 22 martie 

Pictorul Ghiaţă—de Zaharia Stancu 

 

 Sunt pictori care îşi schimbă faţa în aşa fel că abia îi poţi recunoaşte de la un an 

la altul. Goana după noutate şi variaţie duce, de cele mai multe ori, în primejdioase 

hăţişuri din care, cel odată prins, cu greu poate ieşi. Cine se tot caută fără să se afle, nu 

are personalitate. Iar un desen, fie chiar perfect, sau o pânză corect colorată, în care 

meşterul n-a imprimat nimic din sine, nu poate fi operă de artă. Alţii dibuie ceva 

vreme şi odată ce-şi descoperă expresia justă a sensibilităţii se străduie s-o adâncească 

şi s-o multiplice. Dintre aceştia, cei mai unşi cu har ajung să se cucerească şi să ne 

cucerească. Domnul Ghiaţă a reuşit, aproape de la început, să se afle şi să se 

singularizeze. Continua folosire a tonurilor sumbre şi preferinţa motivelor lipsite de 

lumină s-au dovedit a fi, nu căutări efemere, ci expresii fireşti ale temperamentului 

său. Şi apoi, stăruirea pe un drum care duce mereu printre privelişti sărace şi crengi 

îngheţate îşi cunoaşte vibraţiile şi că nu caută decât să le intensifice. 

 Uşurinţa de mânuire a liniei şi stăpânirea valorilor cromatice i-ar fi îngăduit 

orice experienţă, însă simţul său artistic l-a ferit de ispite. Steblele de flori multicolore 

şi frunzişurile exuberante şi clocotitoare nu l-au ademenit. Pictorul Ghiaţă şi-a 

consacrat paleta peisagiilor sărace, grădinilor cu horbotă de brumă pe crengi, 

priveliştilor largi bătute de vânturi tăioase şi uliţelor umile. Cercetarea unei expoziţii 

a domnului Ghiaţă e ca o plimbare, în amurguri vinete şi reci, prin livezile fără freamăt 

ale iernii sau ca lectura, într-o seară umedă de toamnă, a poemelor cu rezonanţe triste 

şi adânci din Plumbul lui Bacovia. Domnul Ghiaţă ocupă în plastică locul pe care 

Bacovia îl are în poezie. Doi singuratici cu artă geamănă, sinceră şi sumbră, fără 

zâmbet şi fără lumină. 
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 D. Ghiaţă—Autoportret, 1932. 

 

1933 

La Roumanie nouvelle 

Demetre Ghiatza—de Léon Thévenin 

 

 C’est avec un sentiment de rare satisfaction que nous avons visité ces jours 

passés, à la sale Dalles, l’exposition du peintre Demetre Ghiatza qui, au milieu des 

sombres préoccupations dont tout le monde se sent aujourd’hui plus ou moins assailli, 

offre au public le réfuge d’un art caracterisé par une sensibilité exquise, une simplicité 

pastorale, une vibration de coloris vraiment exceptionelle. Les toiles sont de format 

réduit, mais représentent de vastes paysages; c’est que Ghiatza sait faire tenir dans un 

cadre de dimensions restreintes aussi bien une foule nombreuse qu’un décor naturel 

puissamment synthétisé, donnant a l’oeil une impression de majesté et de grandeur. 

Tout est recueilli dans ces toiles, tout est intime et saisi dans cette minute de sagesse 

et de maturité où, comme une rose donne son parfum, les choses ont l’air d’exhaler le 

meilleur d’elles mêmes. Nous avons admiré surtout une église rustique surgissant 

d’un paysage de neige, dans une ceinture de hauteurs bleues d’une étonnante 

vibration, des réunions de paysans aux attitudes calmes, l’admirable harmonie de 
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quelques bouquets champêtres, et cette chaude atmosphère pourprée qui, circulant 

dans la plupart de ces toiles, semble émaner de partout sans rayonner de nulle part. 

Les visiteurs sortent de cette exposition avec un sentiment de profonde reconnaissance 

envers un artiste capable de leur donner au milieu des désaccords, des oppositions, 

des contradictions dont notre miserable monde est aujourd’hui la proie, le spectacle 

d’une harmonie, d’une plénitude et d’une sérénité qu’on ne rencontre plus ailleurs. 

 

1933 

Dimineaţa, 11 februarie 

Note de artă: Evoluţia artistică a pictorului Ghiaţă  

 

 Dintre pictorii noştri, cu adevărat îndrăgostiţi de meşteşugul lor, cel mai tipic 

este domnul D. Ghiaţă. La această concluzie ajungi dacă îl urmăreşti pe actualul 

expozant de la Fundaţia Dalles, pe toată linia evoluţiei lui artistice.  

 Domnul D. Ghiaţă în căutarea unei formule originale şi personale, s-a prezentat 

atenţiei, la începuturile sale, cu expresia cea mai simplă, aproape primitivă. De atunci 

a urmărit cu o tenacitate remarcabilă—atât prin statornicia ei, cât şi prin preţul acordat 

progresului—succesiv, experimental, realizarea cu care se poate mândri astăzi. 

 Nicidecum selectiv în subiecte, compunând din elemente uneori primare, 

întâmplătoare—dar cu atât mai pregnante cu cât sunt mai spontane—D. Ghiaţă rupe 

complect cu tradiţia aranjamentelor de studio, pentru a prezenta vii aspecte ale vieţii 

zilnice, cu o formulă total personală. 

Acestor excepţionale calităţi, într-o lume grăbită, le datorează succesul său 

pictorul cel mai negrăbit din ţara românească. D. Ghiaţă merge pe drumul său cu o 

rară siguranţă şi aceasta e mult. 

 

1933 

Universul, 13 februarie 

Fundaţia Dalles. Expoziţiile „Criterion” şi D. Ghiaţă—de Prof. George Oprescu 

 

Adevăratul artist, lucrând pentru el însuşi şi pentru contemporani, este mereu 

actual, căci lucrează pentru eternitate. Este sentimentul cu care am părăsit expoziţia 

de acum a domnului Ghiaţă, cele şaizeci şi şase de lucrări strânse în sala cea mică a 

Fundaţiei Dalles. Ori pe care am observat-o, ori unde ne-am întoarce privirea întâlnim 

aceeaşi plinătate, aceeaşi convingere adâncă, aceeaşi stăpânire a subiectului. 

Indiferent dacă rezultatul este una din acele opere în faţa cărora chiar cei mai dificili 
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se înclină, cum sunt destule în expoziţia actuală, ori numai o etapă spre o realizare pe 

care pictorul însuşi n-o crede imediat apropiată, toate picturile expuse sunt expresia 

unei arte bărbăteşti, severe, mature, extraordinar de unitară şi de sinceră, care ne mişcă 

şi ne umple de mulţumire. 

Am urmărit de multă vreme evoluţia acestui artist rezervat, care se ţinea 

departe de coterii şi de mişcările modei, luptând din greu cu viaţa, mai greu încă cu el 

însuşi, cu dificultăţile care se opuneau realizării ideilor sale. Încă de la început el avea 

o viziune proprie, un fel aspru şi serios de a concepe pictura, în care nu era loc pentru 

nici o concesie, pentru nici o renunţare, oricât i-ar fi asigurat acest lucru un succes 

repede. Îl atrag acele subiecte în care îşî găsea expresia atavismul său de ţăran oltean, 

moştenitor al unor experienţe infinite, saturat de emoţiile pe care le lăsaseră în sufletul 

strămoşilor şi al lui propriu peisagiile ţării noastre, viaţa de la ţară cu aspectele ei puţin 

numeroase, dar aşa de tipice, aşa de pline de umanitate. Puţin câte puţin ideile 

pictorului se clarifică. Anume teme i se impun cu o forţă pe care n-o posedă altele. Ele 

găsesc un răsunet mai adânc, fac să vibreze sensibilitatea lui: unele peisagii suburbane, 

vederi de iarnă, regiunea dealurilor cu sondele ei triste, cu silueta lor energică. Ca 

mulţi români, D.Ghiaţă a găsit chiar de la primele lucrări notele de culoare care se 

potriveau mai bine cu subiectele tratate. Cu instinctul care servise pe cei din neamul 

său ca să combine pe o pânză râurii de pe cămăşile olteneşti ori scoarţele, mai 

somptuoase încă, el găseşte în toate ocaziile armoniile de culoare cele mai nimerite şi 

mai originale. Este chiar surprinzător să vedem, în primele lui lucrări, unde se simt 

încă atâtea stângăcii, autoritatea culorii, gustul impecabil cu care este stăpânită. Ei i se 

datorează faptul că oricare ar fi fost subiectul tratat, cu toată severitatea sentimentului 

de la care pornea, tabloul atrăgea, se impunea simpatiei noastre. Gama care sta la baza 

armoniilor artistului a putut varia cu timpul. Culoarea tablourilor executate la Balcic 

era alta decât a celor inspirate de sondele din Prahova, de târgurile din Oltenia sau 

cele expuse astăzi. Totdeauna însă D. Ghiaţă a fost un mânuitor sigur al nuanţelor, de 

un gust impecabil şi original. 

 Solicitat din toate părţile de anume senzaţii, izbit cu putere de anume teme, 

artistul simte nevoia unor opere ciclice, a unor pânze în care acelaşi subiect să reapară 

sub diferite aspecte. Aşa avem variaţiile pe anume motive din Balcic, puţurile de 

petrol, iernile. Cu cât ne apropiem însă de ultimii ani, figura omenească are un rol 

preponderent în ele. Ea apare la început timidă pentru ca anul acesta să umple cele 

mai importante pânze. 

 Ţăranul este o temă greu de tratat. După cum ne apropiem de el cu seriozitate 

şi înţelegere ori cu o superficialitate pseudoestetică de orăşan doritor de anchete, el ne 
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va apare ca o fiinţă vie, nobilă, ori ca o păpuşă, când caricaturală prin ironia ce vom 

pune în reprezentarea lui, când ridiculă de falsă poezie. De acest din urmă efect n-a 

scăpat nici chiar Grigorescu. Când însă ţăranul nu se simte observat şi nu mai are 

nevoie să se constrângă, când el se crede în siguranţă faţă de cel cu care vine în contact, 

pe care îl simte aproape de sufletul lui, atunci numai, el lasă să apară fondul adânc 

omenesc, primitivitatea lui nobilă, gesturile sculpturale, majestatea naturală, pe care 

n-o întrec nici cei mai mari actori, căutători de atitudine. Aşa apar ei în lucrările din 

urmă ale domnului Ghiaţă. În acelaşi timp veridici şi demni de a figura în 

basoreliefuri. 

 Anume din aceste figuri, desprinse din armonia compoziţiei, amintesc apoi, 

prin forţa lor expresivă, prin sculpturalul cu care sunt tratate, puterea evocatoare a 

personagiilor lui Cézanne. Justeţea siluetei, preciziunea gestului, armonia caldă a 

culorilor, catifelate şi sonore, le clasează printre cele mai reuşite lucrări pe care le oferă 

astăzi pictura română. Ele nu sunt egalate decât de câteva din naturile moarte ale 

artistului. D. Ghiaţă poate privi cu satisfacţie şi cu mândrie asupra drumului parcurs. 

Expoziţia de anul acesta este un moment însemnat din cariera sa. Iar noi, publicul, 

ieşind de la sala Dalles, ducem cu noi convingerea că posedăm un mare artist mai mult 

în şcoala noastră tânără de pictură, un mare artist care este în acelaşi timp cel mai 

român dintre toţi. 

 

1933 

Adevărul, 16 februarie 

D. Ghiaţă—de Eugen Crăciun 

 

 Localul Fundaţiei Dalles adăposteşte luna aceasta două expoziţii deopotrivă 

interesante: în sala mai mică, de la intrare, avem de la 2 februarie expoziţia pictorului 

D. Ghiaţă; în sala centrală, s-a deschis câteva zile mai târziu expoziţia Secţiei plastice 

a asociaţiei Criterion, de asemenea pictură. 

 Avem astfel alături două aspecte caracteristice ale plasticei noastre actuale. 

Însemnările care urmează vor căta să le definească. 

 

* * * 
 Personalitatea artistică a pictorului Ghiaţă se lămureşte şi se dezvoltă an cu an. 

 Nu sunt dintre aceia care atribuie numelor proprii o valoare expresivă 

deosebită. E greu de stabilit corespondenţa între înţelesul unui nume şi cel care-l 
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poartă. În cazul domnului Ghiaţă, o serie de însuşiri personale se apropie totuşi până 

la un punct de semnificaţia numelui său. 

 Fire rezervată şi singuratică, suflet închis în sine însuşi, pictorul Ghiaţă—azi 

matur—nu ne-a cucerit nici în anii tinereţii cu acea volubilitate atrăgătoare, cu acea 

căldură de suprafaţă, atât de curente în plastica românească. 

 An după an, acest singuratic şi-a urmat calea; la început îngustă şi întunecată, 

după aceea mai largă şi mai luminoasă dar totdeauna aspră, cum sunt urcuşurile. 

 În vreme ce alţii, născuţi sub o stea mai prielnică, foloseau cu îndemânare o 

limbă învăţată în joacă de înfăţişare a impresiilor celor mai curente, Ghiaţă se trudea 

să deprindă vorbă cu vorbă un grai plastic pe care-l vroia al său, pentru a putea da 

chip credincios emoţiilor care-l copleşeau. 

 Disproporţia între acest tumult sufletesc şi stângăcia mijloacelor de expresie, 

izolarea pe care o trage silinţa îndărătnică în jurul celui închis în silinţa sa, lupta 

neînduplecată a unei voinţe care-şi caută înfăptuirea, iată o parte din împrejurările 

care dau cazului Ghiaţă un înţeles special în plastica noastră. 

 Acum zările se luminează. Expoziţia de la Fundaţia Dalles este, fără îndoială, o 

biruinţă. Pictorul îşi cunoaşte astăzi sculele. Şi le va mânui tot mai mult ca un stăpân. 

Biruinţa aceasta nu este nici zgomotoasă, nici deşartă. Ea vine cui a stăruit s-o merite. 

Iată de ce ne bucură. 

* * * 
Despre naţionalism în artă se vorbeşte mult. Noi ne-am ferit întotdeauna de 

teorii. Am vrea însă pentru plastica noastră îndemnuri deosebite şi realizări care să nu 

însemne numai o imitaţie - oricât de iscusită—a celor de peste hotar. 

Şcoalele de belle-arte se trudeau pe vremuri să ne dea în pictură icoane din 

Istoria Românilor. S-a crezut, după aceea, că boii la soare, ciobănaşul şi turma lui sau 

fetiţa cu ochi galeşi şi mijlocul mlădios sunt neapărat pictură naţională… Astăzi 

doctrina nu mai are tărie. Dar de îndată ce avem sufletul nostru şi simţirea noastră 

românească, de îndată ce avem viaţa noastră proprie cu tot ce o alcătuieşte—natură, 

lucruri şi însuşiri omeneşti—de ce să nu avem în plastică sensibilitatea noastră şi felul 

nostru de a o exprima? Această formă de naţionalism în artă ni se pare mai interesantă, 

căci nu e nici exclusivă, nici agresivă şi pentru că se integrează de minune între 

poruncile celei mai severe estetici. 

Pilda lui Ghiaţă ilustrează cum nu se poate mai bine acest fel de a o vedea. 
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1933 

Ed. Universul 

Anul artistic la noi şi la alţii—de George Oprescu 

 

 Cu orientări deseori asemănătoare, Ghiaţă reprezintă în pictura noastră o 

netăgăduită vocaţie naturală. 

 Este în melancolia priveliştilor sale, peisagii urbane, ierni marine, ceva din vraja 

unui viers intim, care deasupra oricăror mijloace învăţate sau dibuite, aduce 

nedomolit desfăşurarea unei spovedanii. 

 Ca şi în cântecul popular, anonim şi totuşi atât de personal celui care şi-l cântă, 

este în pictura aceasta stăpânită, care nu vrea să se singularizeze, o putere de adâncă 

emoţie.  

 Motivul se înscrie aproape totdeauna pe fond întunecat: ceruri de plumb 

pentru peisagii sau grupuri, arhitecturi posomorâte, zări fără făgăduinţi, chiar florile, 

scânteietoare capricii ale culorii, înseamnă armonii cernite în cadru veşted. Nimic nu 

este însă inert sub această voită surdină. Acordurile sunt juste, valorile precise. 

Răsunetul lor deşteaptă în noi coarde profunde. Impresia este lentă, progresivă. 

 Ghiaţă şi-a cucerit mijloace de expresie proprii. Iubeşte pasta, iubeşte culoarea 

şi se apropie cu sfială de posibilităţile ei. Compoziţii ca acelea de la Nr. 92 (o biserică, 

iarna, cu arabescul copacilor goi) sau Nr. 57 (peisaj urban sub valuri de nouri) sau Nr. 

77 (o stradă sub zăpadă) vădesc, toate, resursele acestei puternice sensibilităţi. Ghiaţă 

este în plină evoluţie. Bănuim că se îndreaptă spre orizonturi mai largi.  

 Salutăm de pe acum un temperament şi o sinceritate demne de interes. 

Portret D. Ghiaţă de Adam Bălţatu 
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1933 

Vremea, 19 februarie 

Cronica plastică: Pictorul D. Ghiaţă—de Petru Comarnescu 

 

 Prietenos, dar preocupat şi trist îşi primeşte prietenii care vin să-l viziteze în 

noua lui expoziţie de la sala Dalles. 

 Ghiaţă e modest ca şi arta lui, dar tot aşa de adânc şi de copleşitor. 

 Manifestarea de anul acesta e revelatoare pentru talentul său echilibrat şi 

viguros pentru care nu există nici dificultate, nici concesie. 

 De la prima impresie poţi cuprinde cu sufletul toate categoriile lui de motive, 

puţine de altfel, dar care tocmai de aceea vădesc simplitatea gustului şi hotărârea lui 

de a spune numai ceea ce sincer îl impresionează. 

 Ghiaţă nu vrea să fie decât ce poate. 

 Nimic mai mult. Sinceritatea aceasta merge însă până la capăt şi se manifestă 

în libertatea cu care observă motivele şi în lipsa de ezitare în exprimarea lor. 

 Să încercăm a-l cerceta în toate laturile talentului său. 

Ghiaţă e un peisagist cu preferinţe pentru aspectele periferice ale oraşelor, 

fiindcă acolo găseşte el poezia liniştei care e aşa de aproape de mediul de la ţară. 

 Artistul e un orăşean care nu şi-a uitat satul din care vine şi încearcă să 

înfăptuiască în operile sale nostalgia locurilor părăsite. De aceea chiar peisagiile lui 

sunt prinse în aspectele triste de iarnă, cu zăpada murdară de umblet, cu cer 

posomorât ca sufletul lui umbrit de gânduri. 

 Iarna e pentru acest artist un pretext de exprimare a unei trăsături sufleteşti şi 

nu numai o simplă preferinţă artistică. 

 Tot aşa de adânc şi de semnificativ e în lucrările care-i dovedesc toată măsura 

posibilităţilor şi care sunt inspirate din viaţa ţăranului nostru. Se poate observa cu 

uşurinţă că D. Ghiaţă cunoaşte ţăranul aşa acum e el, că i-a intrat în suflet cu toată 

viaţa şi manifestările lui. Artistul îl priveşte de aproape şi îl înfăptuieşte cu adevăr, cu 

vigoare şi cu dragoste. 

 El nu e un excursionist filantrop sau poporanist care să-şi facă o plăcere din a 

ajuta sau a privi aceste fiinţe umile şi simple. Nu e pentru el un prilej de veselie sau 

de ocară. 

 Ţăranul e simţit în destinul său şi realizat cu conştiinţa acestei convingeri. 

 Îl închipuie în ocupaţiile lui zilnice, banale şi de aceea pline de adevăr şi de 

sinceritate. Ei stau de sfat la târg, adunaţi roată ori îşi aşează marfa de vânzare, în 

sfârşit o seamă de situaţii în care se desfăşoară viaţa lor cumpătată, închinată mai 
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totdeauna muncii. Ghiaţă a înţeles simbolul vieţii ţăranului, soarta lui aspră care e 

dedicată muncii şi în care e totuşi atâta duioşie. 

 Mai mult, în felul de a-i înfăptui în lucrările sale, el are o viziune cu totul 

personală. Nu se sfieşte să-i facă aşa cum sunt, greoi, grosolani, cu gesturi încete şi 

nedibace. Liniile siluetelor simple, abia schiţate dar puternice compun o impresie de 

naivitate, de bronz statuar. Nota aceasta puţin exagerată în interpretarea scenelor 

ţărăneşti dovedeşte înţelegerea adevărului şi accentuarea lui. Ţăranii lui sunt astfel nu 

numai imagini individuale, ci portrete ale clasei sociale pe care o reprezintă. 

 Nu mai puţin fecund este pictorul Ghiaţă în lucrările care reprezintă natura 

moartă. Artistul aduce până la contemplare obiecte din cele mai neînsemnate prin 

forţa lui de a reda caracteristicul şi esenţialul. 

 Dar el nu iubeşte nici fineţea şi nici graţia în artă. Aceste însuşiri nu se împacă 

cu sufletul său dintr-o bucată, care creează numai din câteva linii o nouă realitate. 

Dintre flori şi-a ales pe acelea care se potrivesc şi concepţiei şi felului său de a le 

exprima în formă.  

 Cât despre mijloacele sale tehnice, ele sunt pe cât de simple în aparenţă pe atât 

de însemnate în fond. E felul său de a lucra larg, de a închipui numai din câteva tuşe, 

o siguranţă şi o libertate care-l trădează pe marele artist. 

 Domnul Ghiaţă simplifică motivele, fiindcă aşa înţelege el să-şi realizeze 

revelaţiile artistice, dar însuşirea aceasta presupune un studiu îndelung şi nemăsurat 

al procedeelor tehnice. Căci dacă renunţă la amănunte înşelătoare, ca să meargă direct, 

trebuie să fie sigur pe linii şi pe culoare şi e într-adevăr aşa. Dacă desenul său 

realizează impresia de stângăcie a ţăranului, culoarea întregeşte imaginea adevărului. 

E tot aşa de simplă, făcută din câteva tonuri care compun o unitate general închisă, 

„culoarea pământului” cum ar numi-o Gautier. Câteva nuanţe de brun, alb, galben şi 

albastru, iată paleta lui Ghiaţă şi totuşi ce efect pătrunzător şi unitar în simplitatea 

aceasta. 

 Prin gândirile sale, prin mijloacele sale de a le înfăptui şi prin viziunea lui 

curată, sinceră şi românească, Ghiaţă este unul dintre artiştii noştri de seamă şi între 

puţinii care au observat de aproape adevărata viaţă a ţăranului nostru. 
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1933 

Lettres, Sciences & Arts 

Exposition D. Ghiatza (Salon Ileana)—de Clarnet 

 

Ce garçon robuste et taciturne est venu à la peinture poussé par un irresistible 

instinct. Il se sentait peintre et il l’est avec force. 

Je n’en connais pas de plus honnête, ni de plus franc. Il regarde la vie sur son 

plan de labeur et la rend avec vigueur et amour. Sans éclats, il peint des figures, des 

paysages et des fleurs avec une sorte de ferveur. Sa palette est nette et chaude ce qui 

lui permet d’exprimer sa vision avec force. Un sens decorative aigu orne chacune de 

ses toiles qui sont des poems. Ses fleurs ont de la modestie et du caractère, deux 

qualités essentielles. 

Puis, il sait grouper ses personnages, les traduire en movement, les rendre 

proche de la vie même qui conditionne chacun de leur gestes. Pour peindre un portrait 

il regarde en profondeur, fouille son modèle pour en extraire cette substance 

psycologique qui forme la personnalité des traits. 

Ainsi sa vision large et simple gagne en ampleur, touché par une sorte de grace 

prenante, ou l’âme du peintre est incluse. C’est un art lourd de richesse intérieure, de 

meditation et de tendresse humaine qui émeut et retient ce dont il faut louer, l’homme 

et l’artiste. 

 

1933 

Îndreptarea, 23 februarie 

Un pictor—de D. Karnabatt 

 

Un pictor autentic, prin inspiraţie directă şi formaţie personală este dl. Ghiaţă, 

care expune actualmente în sala Fundaţiei Dalles. 

 Îi cunosc opera şi evoluţiile-i lente, logice, de intensă elaborare, de mult, din 

pânzele-i înfăţişate în expoziţiile oficiale, şi îndeosebi din expoziţiile-i personale.  

 Astăzi pictorul Ghiaţă se arată în maturitatea talentului, într-un accent suprem 

al artei lui. Desigur, e posibil ca mâine să se depăşească. Nu ar fi nimic surprinzător. 

Ne aşteptăm chiar la o asemenea lovitură. Fiindcă e un artist închis, mocnind sub 

aparenţa-i modestă, de absenţă în lumea înconjurătoare, ca o flacără sub cenuşe, plină 

de rezerve şi nebănuite posibilităţi de erupţie. 

 Aşa cum se înfăţişează astăzi, în expoziţia de la Fundaţia Dalles, ne dă măsura 

completă a fiinţei şi artei lui, ridicându-ne la un nivel superior obişnuitelor expoziţiuni 
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şi tipurilor curente ale plasticii noastre. 

 E o forţă—o forţă primitivă, concentrată, un element de mitică cosmogonie. O 

forţă îndesată, cu musculatura reliefată, mişcându-se lent, dar sigur, punând piciorul 

solid şi definitiv pe terenul cucerit. O forţă barbară şi brutală, fără nici o intenţie 

pejorativă, aşa cum sunt anormalii uriaşi.  

 Artistul plastic e în primul rând opera lui, sau, mergând la ultima cauzalitate, 

opera lui Dumnezeu, aşa cum este primăvara, muntele, fluviul. A putut fi, la un 

moment dat, la abecedarul artei, elevul lui Verona, dar a ieşit cu totul din ramele 

maestrului, pentru a se realiza personal, agrest, barbar, de frumoasă nuditate. 

 A putut trece pe la Academia Julian de la Paris—nu a păstrat, din fericire 

pentru el şi artă, nimic din convenţionalitatea şi banalul şcoalei care făureşte pictori 

academişti, infinit mai odioşi ca profesorii de desemn şi caligrafie ce, în ultimă analiză 

pot fi nişte onorabili meseriaşi, afară de eventualitatea când prin tirania doctrinei şi 

mediocrităţii lor asasinează talentul în faşă. 

 A putut trece pe la diverşi maeştri prin toate şcoalele şi muzeele. Şi totuşi a 

rămas el. Fiindcă arta lui scapă de influenţe, iar atunci când aminteşte pe unii maeştri 

moderni—iernele care deşteaptă profundele rezonanţe de coloratură şi sensibilitate 

ale lui Vlaming—nu e decât o coincidenţă de contemporaneitate—căci Ghiaţă nu a 

văzut în viaţa lui decât un singur tablou de Vlaming, şi acela nu avea un motiv 

hibernal. 

 În creaţiunea lui plastică, Ghiaţă are atitudinea unui primitiv nud, care priveşte 

efluviile vieţei şi, recepţionându-le le transcrie simplu şi sobru, fără nici un artificiu, 

decât acela al concentrării şi sintezei, în alfabetul liniei şi gramatica culorii, făurind 

poeme picturale, egale în frumuseţe cu cântecele populare alese şi cizelate de mâna 

artistică a unui Vasile Alecsandri. 

 Câtă viaţă lăuntrică ascund însă aceste pânze de aspră coloratură, de linie şi 

volum aprig, de sobră tonalitate—câtă emoţie intensă în calmul înfăţişării! 

 Sub impresia acestei emoţii, mărturisim cinstit, fără ură şi părtinire, că pictorul 

Ghiaţă, în modestia, efasarea şi absenţa lui dintre oamenii curenţi, e un mare artist. 

 Cel dintâi înmărmurit de o asemenea certificare va fi, desigur, pictorul Ghiaţă. 

Nu însă cunoscătorii în ale plasticii şi nici chiar colegii lui de bună credinţă şi 

sinceritate, care unanim îl preţuiesc ca şi noi, statuându-l ca una din cele mai izbutite 

şi fericite originalităţi ale picturii noastre contemporane. 
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D. Ghiaţă—Autoportret, 1934  

  (Muzeul memorial) 

 

1935 

Universul, 13 februarie 

Expoziţia Ghiaţă—de Prof. G. Oprescu 

 

 Când acum doisprezece ani, profesorul Focillon a scris în La Vie des Peuples 

articolul său despre valoarea ca pictor a lui Ghiaţă, camarazii acestuia n-au văzut în 

proza admirabilă, în epitetele de adâncă apreciere şi înţelegere ale ilustrului critic 

francez, decât părtinire şi ignorarea stărilor de la noi din partea unui străin, căruia 

artistul, direct sau indirect, îi adusese probabil cine ştie ce servicii. Cu uşurinţa cu care 

se judecă la noi totul, cu acea supremă încredere în sine a unuia din neamurile cele mai 

inteligente, cum ne place să ne considerăm, nimeni nu putea admite că savantul francez 

nu era complezent ci numai perspicace şi sincer. Cu mici excepţii, confraţii nu-şi puteau 

închipui că debutantul, aproape necunoscut în ajun, să aibă în realitate stofa unui bun 

artist. În loc să-şi dea osteneala să cerceteze, au preferat să bârfească şi pe cel lăudat şi 

pe criticul lui. Ce nu şi-au auzit şi unul şi celălalt în cafenelele în care la un aperitiv, se 

fac şi se desfac reputaţiile, se leagă sau se rup pentru totdeauna prieteniile! Iar Focillon, 
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unul dintre istoricii şi criticii de artă cei mai competenţi, esteticianul care este astăzi 

pus alături de cei mai mari din secolul al XIX-lea, om de gust şi de o experienţă unică, 

a fost insultat spiritual de cei care nu-i citiseră nici un rând mai înainte, dar care ştiau 

despre el că este foarte miop. 

 

Totuşi Focillon a avut dreptate. După atâţia ani au putut să se convingă până şi cei 

mai îndărătnici şi mai cu rea voinţă că opinia lui era cea justă şi că ceea ce au prevăzut 

străinii fără idei preconcepute, atunci când era aşa de greu să se bănuiască adevărul, 

s-a realizat întocmai. Ghiaţă s-a impus. A câştigat bătălia. Expoziţia de acum doi ani, 

expoziţia de acum, proclamă fără posibilitate de îndoială manifestaţii viguroase şi 

elocvente ale unuia dintre temperamentele cele mai autentice de pictor pe care le avem 

azi. 

 

 Pe linia sincerităţii de expresie în artă, noi românii am cunoscut două modalităţi 

profund deosebite, fiecare redând câte ceva din trăsăturile eterne şi dominante ale firii 

noastre. Grigorescu, latura optimistă, vioaie, setea de viaţă uşoară, de mulţumire 

imediată şi puternică, poate cu o nuanţă de melancolie, care însă nu pătrundea 

niciodată prea adânc. Artistul îşi făurise, ca cel mai potrivit mijloc de expresie, o 

execuţie spontană şi rafinată, plină de neprevăzut şi de improvizări, ingenioasă, 

remarcabilă de justeţe când era bazată pe observaţie, îndemânatică, plină de gust. 

Andreescu reprezintă cântărirea severă, gravitatea în faţa naturii şi a vieţii, a 

problemelor multiple ce se propun omului, a necazurilor existenţei, un suflet serios şi 

dârz, o mare bunătate şi o simpatie prin înţelegere pe planul sentimental. Ca realizare, 

o execuţie adesea insistent, încercată şi stăpânită pe îndelete, fără bravură şi 

subterfugii, sinceră, cinstită, mândră, ieşită din răbdare şi dintr-un simţ superior al 

datoriei. Când acest fel de a fi se întâlneşte cu darul pentru pictură, cu un simţ rar 

pentru culoare, cu aplecarea spre observaţie justă şi cu acel calm care vine din 

încrederea în sine, în puterile proprii, fără urmă de vanitate şi de invidie, rezultatele 

obţinute vor fi acele opere dense, care ne zguduie până în adâncuri, pe care Andreescu 

le-a creat şi ni le-a lăsat moştenire, ca o vie mărturisire a culmilor la care ne putem 

ridica în pictură. 

 Cazul lui Luchian e mai complex şi nu mă voi opri acum asupra lui. 

 Ghiaţă, o vedem astăzi, este din neamul lui Andreescu, aproape de arta 

bărbătească a acestuia, fără gentileţi şi cochetării spirituale, dar care se uită a doua zi, 

cum se uită o frumoasă pălărie de damă când i-a trecut moda. Sănătos, având viitorul 

deschis înaintea lui, el nu prezintă acea nevoie febrilă, acea nelinişte care se simte în 
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operele ultime ale lui Andreescu bolnav şi condamnat, grăbit să se afirme, să creeze 

lumea care-i umplea sufletul şi imaginaţia. Arta lui Ghiaţă oferă un calm suveran, 

care-i este propriu, dar şi acea virilă seriozitate, acea tensiune a spiritului şi a ochiului 

în faţa unui colţ de natură sau a unei scene, aceeaşi modestă supunere în faţa lumii 

exterioare, aceeaşi mândră convingere în eficacitatea mijloacelor sincere de expresie 

de care se va servi, ca şi la ilustrul său predecessor. 

 Expoziţia mai puţin bogată decât cea din ultima dată, prezintă mai puţine din 

acele uimitor de juste scene luate din viaţa ţăranului. Ea este însă mai unitară, mai 

egală pictural, poate şi mai reuşită. Pretutindeni simţim un sunet plin, satisfacţia pe 

care ne-o dau acele opere în care se întâlneşte acordul unui suflet cu natura şi cu 

excelenţa execuţiei. Ghiaţă ne dă desigur şi alte opere, se va ridica poate mai sus. De 

pe acum îl simţim pe acea înălţime a maturităţii de unde omul descoperă cele mai 

vaste orizonturi. 

 

* * *   
 Expoziţia doamnei Ghiaţă, decoraţiunile imprimate pe mătase şi destinate 

stofelor de mobilă, ori modele de bogate şi ingenious ornate covoare naţionale—unele 

traduse chiar în carpete şi covoraşe de cel mai fericit efect—au fost o surprindere 

pentru toţi. Motivele sunt tratate cu înţelegere pentru efectul lor în compoziţie, 

culorile sunt plăcut acordate, lucrul este trainic şi frumos. 

 În arta decorativă, ceea ce am produs până acum, în afară de operele doamnei 

Steriadi sau de broderiile imitate după cele ale ţărăncilor, a fost prea puţin lucru. 

Nenumăratele pictoriţe române n-au înţeles încă ce domeniu vast se deschide în faţa 

lor dacă, în locul tablourilor cu liliac alb sau violet s-ar aplica să decoreze stofele, să 

brodeze, să facă legătură de cărţi artistice ori lucrări în metal. Exemplul doamnei 

Ghiaţă, succesul ei legitim şi general, vor produce poate acest efect. 
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1935 

Le Moment 

Demetre et Aurelia Ghiatza—de Léon Thévenin 

 

 L’exposition de M. et de Mme. Ghiatza, à la sale Dalles laisse dans l’ésprit du 

visiteur le souvenir d’un riche coloris au service d’un réel savoir decoratif. 

 M. Demetre Ghiatza présente cette année au public un nombre de toiles assez 

restraint, de format réduit, mais d’un travail poussé, d’une téchnique savante, d’une 

chaude et vibrante harmonie. 

 Scènes paysanes, natures mortes, paysages, tableaux de fleurs tout l’intéresse, 

tout solicite son pinceau. Il construit ses toiles selon les méthodes de l’école, avec un 

souci d’équilibre classique, son originalité se portant de préférence sur l’expression 

des attitudes, les physionomies, la justesse de la vie psychologique. 

 On devine chez cet artiste un effort constant pour exprimer, tout en 

spiritualisant, le caractère local de ses sujets. Presque toutes les scènes sont 

empruntées de la vie paysanne de l’Olténie. Elles racontent des sentiments intimes: 

un moment de rêverie, un bout de dialogue, le geste de se baisser, de porter un 

fardeau, de suspender un linge à une corde, attitudes belles par leur simplicité et 

comme appésanties par une mélancolie, une résignation séculaire. 

 Ces oeuvres sont exécutées par les moyens d’un art de caractère décoratif, qui 

mêle à la juste observation du réel l’interprétation de l’ésprit. 

 Le cerveau d l’artiste intervient pour organiser le sujet en distribuant les 

masses, les harmoniser en vue d’une expression d’ensamble. De cette domination de 

l’intelligence sur la sensibilité résultant le calme et la sérénité dont les toiles sont 

empreintes. Même quand le tableau représente un sujet d’inspiration triste et dure, 

l’âpre hiver roumain, ses amoncellements de neige, ses arbres noirs, une batisse glacée 

au bout d’un chemin fangeux, il règne dans ces tableaux un ordre visible, un équilibre 

moral, c’est la maîtrise constante de l’ésprit sur l’émotion nerveuse. 

 Sevère et tendre à la fois, cette poèsie paysanne est exprimée au moyen d’une 

pâte d’une étonante vibration, dont les colorations dominantes sont un rose particulier 

de l’artiste et qui, circulant pour ainsi dire sous sa peinture, la réchauffe, l’humanise, 

coule comme un sang subtil sous l’épaisseur de la matière, l’élève à une sorte de 

sensibilité, tandis que dans d’autres toiles, le coloris tend vers une tonalité d’or sourd 

qui semble naître de l’objet plutôt que d’une source lumineuse et affleure à la surface 

des choses, sur les coiffes, les vastes manches, les amples jupes paysannes. 

 Ces tons sont presque toujours reliés à des cieux orageux, d’un indigo profond, 
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semblable à ces bleus d’anciens Gobelins que les artisans d’autrefois utilisaient comme 

rehaut et élément de liaison. Il est visible que le dessein de l’artiste est de ramener 

toujours le ciel a l’harmonie de l’ensemble en le traitant comme un élément du décor 

plutôt que comme une notation exacte, ce qui nous permet de conclure que l’art de 

Ghiatza dominé par son esprit et sa volonté est caracterisé par un coloris qui prend sa 

source dans la plus expressive et vibrante sensibilité au service d’une imagination qui 

sait parfois se libérer du réel tout en lui demeurant profondément soumise. 

 L’extrémité de la salle est occupée par le traveau de Mme. Aurelia Ghiatza. Ce 

sont des essays de modernization de l’art paysan roumain, stilisé, amplifié et à la 

recherche d’une ornamentation nouvelle. 

 Avec une imagination spirituelle et un goût sûr, Mme. Aurelia Ghiatza a 

inventé des motifs de décoration complètement originaux. Elle peint le modèle sur 

toile, puis le fait exécuter sur le métier. Il est curieux de remarquer à quel point l’art 

olténien, développant sa propre formule, s’associe spontanément dans notre esprit. 

 

1935 

Adevărul literar şi artistic, 24 februarie 

Cronica plastică: D. Ghiaţă, Aurelia Vasiliu—de H. Blazian 

 

În sala Dalles expune pictorul D. Ghiaţă. Domnia sa se prezintă în faţa 

publicului cu apropape cincizeci de lucrări. 

În galeria pictorilor noştri, pictorul Ghiaţă şi-a cucerit un loc aparte. 

Graţie unei munci disciplinate şi dorinţei sincere de a se perfecţiona, pictorul 

Ghiaţă, la fiecare nouă expoziţie, se prezintă cu lucrări ce dovedesc un progres evident 

pe ogorul plasticei române.  

Pictorul Ghiaţă nu face parte din categoria acelor pictori care mulţumindu-se 

cu banii câştigaţi odinioară se complac în propria lor mediocritate; domnia sa este un 

adevărat artist; în consecinţă, creaţia a devenit la dânsul o imperioasă nevoie organică. 

Şi fiindcă e mânat de dorinţa de a „spune ceva”, de a-şi concretiza visurile şi viziunile 

picturale, împărtăşeşte şi publicului ceea ce simte. 

Pictorul nostru expune de data aceasta câteva peisagii de iarnă (1-11) în care 

anotimpul alb este redat cu toată melancolia şi pitorescul său. 

Florile lui Ghiaţă nu seamănă cu flora expusă de ceilalţi pictori; florile sale sunt 

triste; ele regretă parcă faptul că au fost smulse din grădină sau seră spre a fi puse în 

glastre. Fiindcă veni vorba de flori, trebuie neapărat să cităm cele expuse sub nr. 20, 

24, 25 şi 26—după părerea noastră, cele mai caracteristice. 
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Ghiaţă este un mare amator de motive rustice, pe care le speculează în 

tablourile sale ţărăneşti. Ţăranii şi ţărăncile sale sunt prinşi “sur le vif”. Lumea sa 

rustică nu e compusă din personagii de operetă, ci trăieşte intens, aproape epic. 

Nici nota orăşenească, pictorul Ghiaţă n-o neglijează. Peisagile bucureştene 

alcătuiesc o creaţie interesantă. Ghiaţă, însă, nu vede Capitala cu ochiul unui 

noctambul sau boem; îi dezvăluie colţurile poetice, mai puţin cunoscute, mai pline de 

pitoresc. 

Alături de pictorul Ghiaţă, expune şi soţia sa, doamna Aurelia Vasiliu Ghiaţă. 

Domnia sa îndrăgeşte arta decorativă aplicând-o la covoare şi la diverse alte ţesături. 

Arta domniei sale se inspiră din vechea artă românească a picturii religioase şi istorice. 

Doamna Aurelia Vasiliu dovedeşte gust, pricepere şi entuziasm într-o specialitate 

aridă. 

 

1938 

Universul, 18 martie 

Expoziţiile din luna martie—de Prof. G. Oprescu 

 

Şi în luna aceasta avem o serie de bune expoziţii la sala Dalles, la Mozart, la 

Universul. Ne vom ocupa în cronica de astăzi la câteva dintre ele, lăsând pe celelalte 

pentru dările de seamă următoare. Vom începe cu tablourile lui D. Ghiaţă care n-a mai 

expus la noi de trei ani de zile. Este natural, în aceste împrejurări să ne întrebăm de la 

început: ce ne aduce nou acest artist în plină dezvoltare, care a fost evoluţia sa în acest 

interval de timp? 

 „Cazul Ghiaţă”, felul cum a ajuns să se afirme acest pictor, caracterul grav şi 

aşa de evident românesc al artei sale, contactul pe care l-a păstrat nestingherit cu 

provincia sa natală s-au impus multora, nu numai în ţară, dar şi peste hotare. Acolo, 

subiectele ce trata, felul uneori aspru, dar aşa de personal în care le interpreta, coloritul 

său mai ales, amestecul de rafinament şi de neîndemânare care apărea în unele lucrări, 

şi care era o probă evidentă despre perfecta sa sinceritate, au deşteptat un interes pe 

care nu l-au putut naşte alţi artişti, mai formaţi poate, dar mai aproape de Occident de 

cum era Ghiaţă. Mă gândesc, spunând aceasta, la profesorul Focillon care i-a consacrat 

un entuziast articol, la conversaţii avute cu unii directori de muzee, la scrisori primite 

din Londra, din redacţia revistei The Studio.  

 Mărturisesc că aşteptam cu oarecare nelinişte momentul contactului cu ultima 

expoziţie. Ea nu ne-a decepţionat: din contra, se aşează pe linia naturală a unei evoluţii 

normale, pe deplin satisfăcătoare. Ghiaţă va fi numit cândva nu numai pictorul 
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ţăranilor, ai ţăranilor vrednici, aşa cum îi cunoaştem, cum nu i-am mai văzut de la 

unele tablouri de Grigorescu, mai naturali decât ai acestuia, ci şi pictorul iernilor. În 

adevăr, cele destul de numeroase impresii din acest anotimp, de la ţară sau de la oraş, 

sunt printre cele mai bune ce cunosc în pictura noastră. Nu vorbesc de cele în care 

unele personagii, poate ceva cam ţepene (dar totdeauna juste prin nota de culoare) 

cam disproporţionate faţă de restul picturii, ci de cele în care zăpada, cu notele ei când 

reci, când calde şi scânteetoare, în lumina soarelui ce apune, este văzută şi redată în 

intimitatea nuanţelor ei, în acea atmosferă umedă uneori, şi cam tristă, în care apare 

într-un peisagiu de sentiment asemănător cu cel al lui Andreescu sau în aerul limpede 

şi rece al altora. 

 Biserica Domnească din Curtea de Argeş, lucrare importantă în cariera 

artistului, clopotniţa bisericii Domneşti din Târgovişte (cu rezerva unor tonuri 

rozatice, care tulbură armonia tabloului), alte câteva sunt o probă evidentă despre cele 

ce afirmăm. În acelaşi timp studiile sale asupra vieţei ţăranilor, singuri sau în grup, 

unele pornind de la un punct de vedere decorativ, altele adevărate documente prin 

precizia şi francheţea lor, au fost continuate.  

 Multe, foarte multe note şi schiţe, unele mai vii şi mai interesante decât altele, 

în care o mişcare sau o situaţie caracteristică, un gest sau o atitudine au fost prinse cu 

o mare precizie, cu acel dar, aşa de rar, de a intra în gândul şi sufletul ţăranilor noştri. 

 Se simte simpatia între model şi artist. Sfioşi şi închişi cu orăşenii, care de altfel 

nu s-au servit de ei, în unele din tablourile lor, decât pentru a-i face ridicoli, dându-le 

„poze” aşa zise poetice în compoziţiile lor, au recunoscut în Ghiaţă pe unul de-ai lor, 

s-au arătat lui aşa cum sunt, trişti sau veseli, cu feţele chinuite, cu atitudinile lor de 

statui medievale, aşa de elocvente în simpatia lor. O privire de-a lungul panourilor în 

care sunt înşirate aceste lucrări de mici dimensiuni este mai instructivă decât multe 

lecturi asupra oamenilor de la noi. Ele sunt pictate apoi cu tot farmecul unui colorit 

viu şi original, propriu artistului în care tonurile sunt când obţinute pe îndelete, când 

abia indicate, din fuga pensulei. 

 Printre naturile moarte se găsesc de asemenea câteva în care se observă toate 

însuşirile serioase ale pictorului: frumuseţea tonului, sentimentul pentru natura 

particulară a obiectelor, compoziţia originală, şi, mai presus de orice, o vigoare 

bărbătească. 

În aceeaşi sală, doamna Ghiaţă expune câteva din covoarele sale şi foarte 

interesante încercări de pictură pe sticlă, pornind de la obiectele ţărăneşti. 
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 D. Ghiaţă—În atelier 

1938 

Universul literar, 26 martie 

Cronica plastică—de Paul Miracovici 

 

Dintre artiştii noştri, domnul Ghiaţă e cel care ştie cel mai bine să-şi aleagă 

motivele. Mai mult, domnia sa dă peisajului un înţeles nou, o căldură, un farmec cu 

totul propriu. El a fost cel dintâi să descopere pitorescul unui deal cu sonde, să redea 

suflet şi poezie unui peisaj mutilat de negrul păcurii şi de prezenţa acestor monştri. 

De atunci au făcut şi alţii sonde şi poate nu cu atât talent, dar domnului Ghiaţă îi revine 

meritul de a le fi dat droit de cité în pictură. 

Într-o epocă, poate importantă, din cariera domniei sale, D. Ghiaţă a pictat 

aproape exclusiv ierni (din care sunt câteva şi în expoziţia actuală). 

Domnia sa şi cu domnul Bunescu au pictat cele mai frumoase peisaje de iarnă, 

amândoi cu facturi şi viziuni cu totul deosebite însă. Dacă acelea ale domnului 

Bunescu aveau accente patetice evocând tristeţea mahalalelor bucureştene, iernile 

domnului Ghiaţă se colorau în armonii delicate în care chiar ceaţa căpăta un aspect 

atrăgător. De câţiva ani domnia sa cutreieră ţara în lung şi-n lat, adunând documente 

despre varietatea nesfârşită a costumelor şi a peisajului românesc. Din Vâlcea ne aduce 

costumele atât de elegante ale oltencelor şi graţia maramelor de borangic, de la munte 

frumuseţea aspră a înălţimilor, iar de la mare, Balcicuri cald colorate şi parcă înnoite 

de o lumină potolită, calmă. 
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Târgurile, cu pestriţa lor înfăţişare, de asemenea au găsit în domnul Ghiaţă un 

pasionat interpret. Lucrările de mică dimensiune în care ni le prezintă sunt pictate cu 

multă vervă şi spontaneitate. Ele au fost pretext de a colora mai mult şi mai variat 

decât până acum. Verdele, roşul, albastrul sunt mult mai intense decât au fost 

vreodată în tablourile domniei sale şi socotim aceasta ca un câştig pentru că ne 

dovedeşte că poate stăpâni cu acelaşi meşteşug o paletă atât de colorată. 

Preţuim apoi cu deosebire interesul ce-l arată domnul Ghiaţă figurii umane. 

Domnia sa nu se sfieşte de greutăţile ce le întâmpină de obicei un peisagist care trece 

la studiul portretului sau al compoziţiei. Aceste greutăţi fac ca atâţia dintre pictorii 

noştri cei mai aleşi să ocolească un gen care nu le cere decât un plus de disciplină şi 

de efort.  

Prea mulţi artişti au simplificat până la exces motivul ca şi mijloacele de 

exprimare. Se întrec în a-şi stenografia, dacă se poate spune astfel, senzaţiile, emoţia. 

Am ajuns la această sărăcie de fond abdicând mereu de la legea firească a efortului. D. 

Ghiaţă, prin seriozitatea cu care-şi studiază personajele, prin încercările de 

compoziţie, şi-a mărit câmpul de probleme cât se poate de interesante şi mai ales 

actuale.  

 

1938 

La Roumanie nouvelle 

Salons d’art—de Léon Thévenin 

 

La revue americaine d’art The Studio, s’occupant du peintre D. Ghiatza, nous 

dit avec la plus belle candeur du monde qu’il est “one of the youngest generation of 

Hungarian painters”. 

On y reconnaît la précision de l’information. La même revue atteste aussi que 

l’art du peintre est à rapprocher de celui qui fit la célébrité d’un Courbet et d’un Millet. 

Ce détail tout en étant flatteur pour l’artiste, est encore loin lui aussi de correspondre 

à la vérité. 

Est-ce parce que les toiles de Ms. Ghiatza sont impregnées du parfum le plus 

authentique de ce coin de terre, est-ce parce que on y trouve un peu de l’essence même 

de l’âme roumaine que le critique étranger se trompe si lourdement dans ses 

comparaisons? 

Mais ne soyons pas trop exigeants a l’égard de ceux qui, loin de nous, veulent 

quand même nous connaître. 

La distance empèche le contrôle et la documentation. Elle ne permet pas une 
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vérification des choses qu’on avance.  

L’art de Ms. Ghiatza n’est pas à mettre à côté de celui de Courbet ni de celui de 

Millet. Il vit de lui-même. Il n’emprunte rien aux artistes étrangers, même pas en ce 

qui concerne la téchnique. Il ne vise qu’a exprimer ce qui fait le propre de la vie 

roumaine, son pittoresque, son décor, sa poésie. 

Ni le réalisme de Courbet ni le lyrisme de Millet ne font le propre de ces 

nombreux tableaux qui à la galerie Dalles remplissent les cimaises. 

Scènes agrestes, intérieurs paysans, costumes et paysages roumaines, tout brille 

modestement, sans prétention, dans les cadres. Ce qu’on aime chez Ms. Ghiatza c’est 

l’absence du style pompier, cette forme ostentative de l’art, qui sous divers prétexts 

vise à capter l’attention du profane, mais qui laisse totalement indifférent le 

connaisseur. 

Ramassé au possible, intime, doux, discret, l’art de Ms. Ghiatza plait. Il nous 

montre en outre qu’on n’est pas obligé d’exagérer les formules autochtones pour 

arriver à exprimer avec tant de bonheur ce qui forme le caractère spécifique des lieux 

et des hommes de chez nous.  

 

 
Gh. D. Anghel - Portretul lui D. Ghiaţă 
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1940 

Universul, 19 februarie 

Chipuri, târguri şi peisagii—de George Oprescu 

 

 Noua expoziţie a domnului D. Ghiaţă deschisă în sala Ministerului 

Propagandei şi intitulată „Chipuri, târguri şi peisagii” este una din cele mai reuşite 

din câte îi cunoaştem. 

 Răzbate din toate pânzele o frumuseţe picturală cu atât mai preţioasă cu cât 

mijloacele de exprimare sunt reţinute, sobre, răsfrângând farmecul tainic al simplităţii. 

Poate că nimeni până acum la noi nu a înţeles şi a izbutit să evoce mai firesc toată 

poezia câmpurilor, a pădurilor şi a vieţii ţăranilor. O poezie aflată pe loc, aşa cum se 

poate prezenta ochilor oricui, neprefăcută prin idealizări sau accentuări simbolice, 

prin alambicări estetice sau efecte tehnice.  

D. Ghiaţă n-a speculat o formulă, un material de observaţie adunat la un 

moment dat, spre a-l aplica în variante de-a lungul unei întregi opere. Iconografia sa 

ţărănească este mereu primenită, mereu îmbogăţită din contactul permanent cu 

natura, întâmplat în fiecare an, pe drumuri felurite. 

Plecată de la o sursă locală, accidental, imaginea capătă importanţă de caracter 

general prin puterea cu care e redată legătura strânsă dintre om şi lucruri, dintre om 

şi faptă. D. Ghiaţă nu zugrăveşte niciodată elemente adunate mai mult sau mai puţin 

armonios pentru a compune o pagină decorativă, ci dă o semnificaţie sufletească 

fiinţelor şi lucrurilor. 

Acest sens e obţinut prin linii rezumative, ferite de orice anecdotă şi prin culori 

proaspete, mereu câştigând în rezonanţă, culori care ţinute în cadru de realitate au 

totuşi noutate, şi în consistenţă, şi în raporturile lor. 

Pictura domnului D. Ghiaţă, prin seriozitatea, robusteţea şi sentimentul ei este 

dintre acelea care nu-şi secătuieşte niciodată frumuseţea. 

 

1940 

Universul literar, 2 martie 

Dumitru Ghiaţă—de Paul Miracovici 

 

Despre domnul Dumitru Ghiaţă pomeneam într-o cronică trecută în legătură 

cu problema picturii ce se străduieşte să exprime nu numai privelişti şi chipuri 

omeneşti, dar şi feluri specifice de a vedea româneşte, într-o tehnică pe care să n-o 

recunoaştem ca provenind din şcoala altor neamuri. Trebuie să adăugăm după cum 
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am vizitat ultima domniei sale expoziţie, că dintre pictorii cărora le putem descoperi 

această tendinţă, domnia sa e cel mai dotat. Oficiul de turism nu s-a înşelat nicidecum 

încredinţându-i sarcina de a înfăţişa publicului în câteva zeci de pânze, de la portretul 

semnificativ până la peisajul lipsit de elementul om, trecând prin seria minunatelor 

„târguri” din care domnul Ghiaţă şi-a făcut o specialitate şi a căror principală calitate 

e, pe lângă linia compoziţiei, decorativ înţeleasă, culoarea aşa de personală, care 

îmbracă grupurile de ţărani şi ţărance de pe pânză. Grupul acesta nu e tratat ca un 

portret colectiv, cu atât mai puţin ca un simplu ornament, în lipsa altui motiv de 

invenţie artistică. D. Ghiaţă reuşeşte să redea forfota specifică a târgurilor de ţară, 

caracterul esenţial al fiecărui personagiu—neîncrezător dacă e cumpărătorul, 

persuasiv dacă e vorba de vânzător, distrat, indiferent dacă e unul din simplii 

privitori. O întreagă atmosferă de balcanism oriental, deci leneş, face contrast aici cu 

impresia de activism carpatin din alte tablouri. Febrilitatea munteană şi 

contemplativismul dunărean sunt la fel de bine sugerate. D. Ghiaţă trebuie înscris nu 

în rândul sămănătoriştilor, dacă e să extindem la plastică influenţa curentelor literare, 

ci între acei apropiaţi de realismul lucid al lui Rebreanu. 

 Cât despre calitatea picturii, în sensul de tehnică pe care-l implică acest cuvânt, 

e destul să spunem că la un talent nativ extrem de pronunţat, D. Ghiaţă adaugă o 

şcoală serioasă străină, din care—şi aici e meritul domniei sale—a uitat voit totul, afară 

de meşteşug, lăsând astfel să ne apară un artist român, prin valorile sufleteşti etalate, 

dar care, deşi personal în tehnică, nu adoptă maniere, ci lasă şcolii rolul ei pur 

formativ, nestânjenind esenţa proprie a artistului. 

 Succesul expoziţiei domnului Ghiaţă e un succes al artei româneşti. 

 

1940 

Viaţa Românească, Nr. 4  

Cronica plastică—de G. Oprescu 

 

Spre sfârşitul lunei trecute D. Ghiaţă a organizat expoziţia sa la Oficiul Naţional 

de Turism. Ea venea după ce ne încheiasem cronica, de aceea voi spune câteva cuvinte 

astăzi. Prezenta un interes deosebit, căci lua aspectul unei noi etape în evoluţia acestui 

interesant artist, unul din interpreţii cei mai sinceri şi mai pregătiţi ai vieţii de ţară, din 

comunele noastre. Capabil să treacă dincolo de pitoresc, el este preocupat să înţeleagă 

acele aglomerări de oameni, să prindă formele lor, să fixeze gesturile şi atitudinile, 

care aşa de uşor pot lua un aspect fals idilic, sau mizerabil umanitar, când sunt văzute 

de un pictor de la oraş. Noutatea de acum a artei lui Ghiaţă consistă tocmai în faptul 
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că scenele în care apăreau bâlciuri sau mari mulţimi de oameni, erau pictate în maniera 

cea mai proprie să le evoce şi să ne facă să le simţim. Pornind de la tehnica acuarelei, 

pe care totuşi Ghiaţă n-a practicat-o, dar ale cărei avantaje le cunoaşte, el a imaginat 

un fel de a picta în care albul preparaţiei joacă un rol esenţial, apărând foarte adesea 

printre pete largi, simple, care sînt menite să evoce zecile de ţărani şi ţărănci, în forfota 

lor, în spaţiul restrâns al unui târg. Nu e vorba să fixeze mişcările repezi, în timpul 

cărora conturul trupului şi silueta se schimbă în continuu, ci un fel de agitaţie pe loc, 

de multiple gesturi scurte, ca acelea dintr-un furnicar. Ghiaţă a reuşit minunat să-şi 

adapteze maniera la astfel de subiecte. 

 A doua notă nouă, tot atât de semnificativă în ultima expoziţie, era locul pe care 

figura umană, bustul, conceput ca un studiu sau chiar ca un portret, îl ocupa de data 

aceasta. Ghiaţă, puternic colorist, s-a ferit totdeauna de acele subiecte în care nu se 

putea dispensa de un desen precis şi sigur. De data aceasta a luat, cum se zice, taurul 

de coarne şi a atacat forma cea mai grea a desenului, portretul. Şi în acest domeniu, 

ajutat de darul său de a fi expresiv prin culoare şi de cunoştinţa adâncă a gesturilor şi 

fizionomiilor ţărăneşti, lume în mijlocul căreia a trăit atâţia ani, a izbutit să ne dea 

lucrări din cele mai promiţătoare. 
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1941 

Universul, februarie 

Expoziţia pictorului D. Ghiaţă— * * * 

 
În sala Dalles se află deschisă încă de la 2 februarie expoziţia pictorului D. 

Ghiaţă. Pentru publicul amator, această expoziţie este o adevărată delectare 

sufletească, atât prin factura îngrijită a lucrărilor expuse, cât şi prin sensibilitatea pe 

care o îmbracă desenul şi coloritul acestui artist. 

Alegându-şi motivele din viaţa românească, pictorul D. Ghiaţă reuşeşte a da 

expresiune vie peisagiului şi florilor, plasându-le într-un cadru în care predomină 

nota viguroasă a specificului românesc. 

Viaţa târgurilor olteneşti este redată prin desen dinamic şi colorit potrivit, 

reprezentată într-un tempo de mişcare caracteristic lucrărilor dlui. Ghiaţă. 

Aceste lucrări sunt o reprezentare a viziunilor clare ale unui artist care a trăit, 

a studiat şi a observant viaţa adevărată a acestor târguri. 

Expoziţia bogată în lucrări rămâne deschisă încă pentru câteva zile publicului 

amator de artă. 

     

1941 

Adevărul literar, februarie 

Carnet plastic—* * *                                

 

Mai dăinuie credinţa că Nicolae Grigorescu a fost pictorul aşa numitului 

specific românesc. Deşi se poate dovedi că atât din punct de vedere sentimental cât şi 

al tehnicii, el este departe de a fi înţeles şi redat peisagiul românesc şi omul de la ţară, 

toată lumea refuză să-i ridice un atribut de care nu are nevoie ca să fie unul dintre 

artiştii noştri cei mai scumpi. 

 Artistul însă care a ştiut mai bine decât oricare altul să înfăţişeze, cu un adevăr 

la care este datoare arta, pământul ţării noastre şi omul celor treisprezece milioane 

prin care noi fiinţăm, este Dumitru Ghiaţă. 

 Născut pe plaiurile Olteniei, patria celor mai rafinaţi artişti, poate chiar 

urmaşul unui lanţ de olari şi de făuritoare ale acelui tezaur de fire împletite, pentru 

care lumea simţitoare de pretutindeni ne răsfaţă—legat sentimental de duhul satului 

său, Ghiaţă şi-a găsit aproape singur meşteşugul, scutit astfel de tirania urmelor 

străine, sortite totdeauna să schimbe modul de a vedea. 
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 Liber de povara copleşitoare a culturii străine, el este cel mai original dintre 

pictorii români. Este pictorul care a simţit cel mai bine motivul de orice fel ar fi fost şi 

l-a respectat cu o înţelegere care nu se învaţă nicăieri—fiinţa. 

 Spre deosebire de marele nostru pictor Petraşcu, Ghiaţă reprezintă o 

personalitate al cărui fel original de a privi oamenii, locurile şi lucrurile depăşeşte o 

persoană şi defineşte un început de şcoală. 

 

1941 

Universul literar şi artistic, 2 martie 

Cronica plastică: Expoziţia D. Ghiaţă—de Paul Miracovici 

 

În pictura românească, domnul Ghiaţă însemnează un loc perfect distinct şi un 

caz deosebit de interesant. Însemnează locul perfect distinct al unei arte de totală, de 

absolută sinceritate şi cazul interesant al unui artist ce brăzdează de douăzeci de ani 

un drum drept, perfect consecvent, străin de influenţe şi străin de abateri. 

Nu însemnează aceasta că arta domnului Ghiaţă nu a evoluat, însemnează 

numai că evoluţia ei a fost perfect organică şi stringent logică. 

Domnul Ghiaţă este pictorul cel mai autentic al climatului românesc, al unui 

climat în care peisagiul, cerul, costumul, fac un tot indestructibil şi deosebit de 

expresiv. 

Este pictorul climatului românesc domnul Ghiaţă, mai ales, fiindcă în arta 

domniei sale, mediul românesc găseşte o imagine aspră, o imagine din care gracilul 

de suprasensibilizare sau de reflex eterogen este cu desăvârşire absent. 

Pictura domnului Ghiaţă este oarecum aspră, desenul ei puţin brutal, culoarea 

de grave rezonanţe. Este pictura ce se naşte dintr-un climat românesc, văzut de ochiul 

nefalsificat al unui artist român în accepţiunea cea mai completă a expresiei. 

Cu această viziune şi cu mijloace în care artificiul nu şi-a avut niciodată locul, 

domnul Ghiaţă a evitat şi marile rafinamente şi efectele de reţetă. 

A văzut în mare, în viguros, uneori cu oarecare brutalitate şi a pictat aşa cum a 

văzut. 

Prin viziune domnul Ghiaţă se individualizează oferind o nouă imagine a unei 

lumi româneşti pe care şi în trecut şi astăzi artiştii s-au necăjit să o transfigureze, 

uneori cu folos pentru artă şi de cele mai multe ori fără nici un folos. 

Imaginea domnului Ghiaţă nu are nimic romantic, iar pitorescul ei este de 

nuanţă dramatică. Sub penelul său, oamenii şi natura îşi află accente furtunatece sau 

angularităţi rustice. 
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Cu aceste accente şi natura şi oamenii prind tot patetismul acela grav al vieţii 

româneşti ce n-a fost invadată de semnele secolului. 

Dar toate acestea sunt elemente determinante şi rezultante ale artei domnului 

Ghiaţă. În esenţă, arta aceasta este arta sincerităţii, a viziunii directe, a mijloacelor 

simple. 

Prin ea, şi pe linia sa firească domnul Ghiaţă n-a avut nevoie să-şi moduleze 

pictura sau să-şi schimbe tematica pentru a se încadra perfect nevoilor de 

documentare ale Oficiului Naţional de Turism. Departe de a viza ilustrativul, domnul 

Ghiaţă realizează expresia foarte interesantă a unei lumi româneşti, a lumii româneşti 

de cea mai autentică formaţie. 

Expoziţia sa de anul acesta nu marchează însă numai succesul unei împliniri 

de cadru ci însemnează şi o uşoară evoluţie de paletă. Distribuţia alburilor, prezenţa 

unui galben mai viu, anumite luminozităţi dau lucrărilor sale, unei bune părţi dintre 

ele, o strălucire pe care până astăzi nu le-o cunoşteam. Schimbarea aceasta ce poate 

părea accidentală nouă ne pare mai adâncă. Ne pare a însemna o perspectivă nouă în 

cromatica domnului Ghiaţă. Până la verificarea acestei bănuieli, ne luăm dreptul să 

afirmăm că expoziţia actuală este cea mai interesantă din cele în care l-am cunoscut pe 

pictorul Ghiaţă. 

 

 
 

1943 

Universul, 5 martie 

Expoziţia soţilor Ghiaţă—de George Oprescu 

 

D. Ghiaţă şi-a deschis în sala Dalles expoziţia de pictură. El ne-a dat până acum 
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lucrări de mare valoare artistică. Prin acestea şi prin întreaga lui activitate de artist, 

pictorul nostru este îndeajuns de cunoscut publicului amator de artă. 

 Noua expoziţie conţine diferite compoziţii sobre atât din punctul de vedere al 

compoziţiei cât şi din acela al atitudinii pe care o ia pictorul în faţa subiectelor sale.  

 Peisagii, naturi moarte, portrete, toate se bucură de o judicioasă repartizare a 

culorilor în ansamblul unui tablou. D. Ghiaţă îşi stăpâneşte meşteşugul şi dovedeşte 

cu fiecare compoziţie că reputaţia şi renumele său de pictor cu deosebit talent cresc în 

valoare cu noua sa expoziţie.  

 Alături de lucrările sale, stau cu cinste picturile pe sticlă şi covoarele realizate 

cu mare talent de doamna Aurelia Ghiaţă, din lucrările căreia am avut plăcerea să 

întâlnesc unele fotografii publicate în marea revistă franceză „Le mois”. 

 Doamna Ghiaţă are un remarcabil talent şi ştie să înfăţişeze cu mijloace simple, 

admirabile chipuri din trecutul istoriei şi al vieţii noastre. 

 

1945 

Jurnalul de dimineaţă, 2 martie 

Sălile Dalles: D. Ghiaţă—de T. Soroceanu 

 

 Încă de aproape două decenii domnul D. Ghiaţă şi-a stabilit reputaţia de pictor 

de mare prestigiu în plastica noastră. A mai încerca a-i face o prezentare ne pare, astfel, 

superfluu. Talent afirmat în plină maturitate şi în deplină posesiune a mijloacelor sale, 

domnul D. Ghiaţă îşi conturează din ce în ce mai definit personalitatea sa artistică. 

 Recenta domniei sale expoziţie de la Dalles este o dovadă în plus în sensul celor 

de mai sus. Artistul ne oferă cincizeci şi două de bucăţi în care sunt cuprinse mai toate 

genurile picturii. Lipseşte ca de obicei şi acum nudul. Este simptomatic pentru arta 

acestui pictor şi mai ales pentru preferinţele sale—că niciodată nu a abordat această 

categorie de subiecte. De la natura moartă, până la compoziţie, domnul D. Ghiaţă 

excelează în toate genurile adevărate. Ca puţini dintre pictorii noştri, expozantul 

promovează natura moartă de la un gen minor, la artă majoră; bucăţi ca Nr. 2 şi Nr. 

27, unde problema materiei este rezolvată atât de fericit în rezonanţe cromatice de un 

echilibru uluitor, stau mărturie. Dar, ca un corelat al acestora, peisagiul domnului 

Ghiaţă, cu tot vigurosul şi epicul său, conţine topiri de tonuri, vibraţii de atmosferă şi 

unele transparenţe, care dovedesc o ascensiune vădită în cariera plastică a artistului. 

Subliniem Nr. 10 şi 41 unde planurile au o dispoziţie atât de salutară; bucăţile 23, 26 

şi 31 unde hibernalul este realizat atât de sugestiv încât simţi atmosfera rece din 

lăuntrul cadrelor—sau compoziţiile 39 şi 52 atât de caracteristice efigiei domnului D. 
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Ghiaţă. 

 O noutate în afirmarea carierei artistice a pictorului sunt florile domniei sale. 

Este cu totul surprinzător să constaţi o atât de distinsă candoare, de fină delicateţe—

sensibilitate de un lirism aproape feminin—în tablourile domnului D. Ghiaţă, care 

până acum—şi, chiar în cadrul aceleiaşi expoziţii—excelente, s-a impus şi se impune 

prin vigurozitatea liniei, lucru atât de propriu, caracteristic domniei sale. 

 În general, maestrul D. Ghiaţă apare mai cald, mai liric decât până acum. 

Nordicul penelului său a căpătat parcă un suflu mediteranean. E o afirmare care ne 

dovedeşte că artistul dispune încă de posibilităţi nebănuite. 

 

 
C. Medrea—Portretul lui D. Ghiaţă 
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1955  

Bucureşti, 31 octombrie. 

Cuvântarea ţinută de acad. prof. Mihai Ralea la inaugurarea expoziţiei retrospective 

a pictorului D. Ghiaţă 

 

În expoziţia retrospectivă de pictură recent deschisă în Parcul de cultură şi 

odihnă (Herăstrău) ne este înfăţişată opera unui mare artist contemporan. În arta lui 

îl vedem pe om, căci viaţa acestui pictor se împleteşte cu lucrările sale, se contopeşte 

cu ele şi depăşindu-l pe individ, capătă o semnificaţie socială. 

 Pictorul Dumitru Ghiaţă s-a născut în 1888 în judeţul Mehedinţi dintr-o familie 

de plugari săraci. De tânăr a trebuit să muncească ca să-şi câştige existenţa. 

 Din lipsa mijloacelor materiale şi-a făcut studiile cu greu urmând cursuri serale 

la Liceul Gh. Lazăr din Bucureşti. A început să studieze pictura în 1909, în atelierele 

pictorului Artur Verona. 

 Ajutat de o bursă modestă acordată de Ministerul Instrucţiunii Publice a plecat 

la Paris în 1913. Acolo a lucrat la Academiile Rançon şi Delecluze. A făcut peisaje în 

împrejurimile Parisului. Adevărata învăţătură a cules-o din muzee, la Louvre şi 

Luxemburg, unde pe lângă clasici, a făcut cunoştinţă cu impresioniştii. Cezanne l-a 

atras îndeosebi ca maestru al compoziţiei şi colorist, dar şi prin temele sale. 

 In 1914, izbucnind războiul se întoarce în ţară. Între 1916-1920 lucrează la Iaşi. 

Din această epocă au rămas schiţe din război, numeroase desene în cărbune, cartiere 

sărace, cocioabe, vederi de pe dealurile Iaşului.  

 În căutarea picturii merge spre unul din izvoarele ei de inspiraţie cele mai 

strălucitoare. Între 1921-1924 pictează pe litoralul Mării Negre, la Mangalia şi Balcic. 

 Operele sale din această epocă au afinităţi cu pictura lui Steriadi, Dărăscu, 

Ressu şi Iser, sub care se afirmă, de la început, nota personală. Curând se desface de 

orice influenţă conturându-şi puternic personalitatea. 

 Descoperă regiunea petroliferă, calitatea picturală a peisajului industrial, 

compoziţia sa arhitecturală, desenul construit şi valorat, culoarea intensă şi gravă. 

Între 1924-1927 pictează pe Valea Prahovei, la Câmpina, mai cu seamă sonde pe care 

le trece la nemurire, şi prin desene în cărbune şi litografii datând din 1925. 

 Se întoarce apoi la mediul copilăriei sale, mediul rural de ţărani muncitori şi 

mici agricultori. Ani de-a rândul, cu perseverenţă pictează la ţară, peisaje, case, 

portrete de ţărani, aglomerări de oameni la târguri, sate din perspectiva dealurilor şi 

a muntelui. Din 1927 până în 1940 lucrează în Mehedinţi (Cerneţi, Baia de Aramă, 

Tarniţa etc.), în Gorj (Petroşani, Tg. Jiu etc), în Haţeg şi şase ani la Horezu (Vâlcea). 
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 Din Oltenia trece în Moldova, în 1939, lucrează la Piatra Neamţ şi satele din jur.  

 În tot acest timp nu uită Bucureştiul al cărui pictor credincios rămâne: Oborul, 

cartierele mărginaşe, casele sărace, construcţiile publice. Cheiul Gârlei, cartierul sf. 

Elefterie, piaţa dr. V. Babeş, piaţa Kogălniceanu. Lucrările sale din urmă sunt cele mai 

multe din Bucureşti. În acelasi timp pictează în judeţul Prahova, la Filipeştii de 

Pădure, la Comana, la Sinaia. Pe mici pânze sunt tratate subiecte de natură moartă 

într-o atmosferă particulară. Lucruri din hrana zilnică: peşti, fructe, legume şi mici 

obiecte folositoare nelipsite din casa omului, pe care nostalgia artistului le înfăţişează 

în formele lor rustice: o ulcică, o strachină, un ştergar, o scoarţă cu păsări, flori de ţară 

care înfrumuseţează cu mireasma şi culoarea lor.  

 Toate aceste lucruri neînsemnate participă la traiul nostru, se simte contactul 

cu omul şi rolul pe care-l au în jurul lui, căpătându-şi astfel o semnificaţie.  

 Ghiaţă este un pictor al omului şi al naturii. Zugrăveşte omul înfrăţit cu natura, 

înrădăcinat şi autentic, crescut din peisajul patriei noastre, cu folclorul şi arhitectura 

autohtonă.  

 Zugrăveşte natura cu schimbarea pe care i-o aduc anotimpurile. Atmosfera se 

precizează într-un stil aspru, colorat şi grav între viziunea monumentală şi cea poetică. 

Tema anotimpurilor se poate urmări uşor în lucrările din expoziţie.  

 Primăvara în lucrarea pictată la Mizil: „Ogoare cu pomi înfloriţi”, vara în 

peisajele de la Mangalia, toamna în „Amurgul din pădure la Sinaia”(1954) şi în 

lucrarea mai veche „Vederea Hurezului”, iarna în nenumăratele, neîntrecutele sale 

ierni, iernile de la Bucureşti, iernile de la Comana etc. 

 Din 1914 când a expus prima oară la Salonul Oficial de la Ateneu unde a fost 

primit cu trei lucrări, a fost continuu prezent atât la Saloanele Oficiale cât şi în expoziţii 

personale. Mai recent s-au putut admira din noile sale lucrări în Expoziţia Anuală de 

Stat a Artelor Plastice din ianuarie 1955.  

 Opera sa a suferit întreruperi din cauza războaielor. În bombardamente s-au 

pierdut multe lucrări ale sale. În ciuda tuturor greutăţilor materiale şi a piedicilor 

întâmpinate a rămas credicios Artei. Îndurând lipsuri a mers cu tărie pe drumul ei. De 

aceea s-a şi menţinut la un nivel calitativ ridicat, fără oscilări, nu a cedat diferitelor 

mode, nu a făcut concesii, nu a lucrat superficial pentru vânzare, nu şi-a comercializat 

pictura.  

 Sincer şi cinstit ca om şi pictor, opera sa este în acelaşi timp foarte variată şi 

unitară. Din începuturi şi pe tot parcursul carierei sale se afirmă ca pictor realist în 

conţinut şi formă. Dintre pictorii contemporani este cel care a rezolvat compoziţia 

realistă în modul cel mai fericit. Humor, naivitate, voie bună, bucurie, exteriorizare 
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luminoasă a unor interiorizări adânci şi grave se desprind din lucrările lui. 

 Ultimele sale lucrări anunţă o perioadă fecundă şi valoroasă şi de aici înainte. 

Modestia omului l-a ţinut în umbră pe artist, preţuirea care i se arată astăzi este 

binemeritată şi binevenită.  

 Opera pictorului Ghiaţă, plămădită din cele mai bune tradiţii ale artei noastre 

naţionale, înregistrează un progres în pictura românească şi deschide drum nou 

tinerei generaţii de pictori. 

 

1955 

Bucureşti, 3 noiembrie. 

Memoriu de activitate (1914-1955) a pictorului Ghiaţă D. 

 

Sunt născut în anul 1888, în comuna Colibaşi, Mehedinţi, ca fiu de plugari 

săraci. 

Din anul 1909 am învăţat pictura în atelierul pictorului A. Verona până în anul 

1913. In acest timp am urmat şi cursuri serale de desen la Liceul Lazăr din Bucureşti 

în cadrul unei Universităţi Libere cu profesorii Bran şi Ravici. 

 În anul 1913 am primit o modestă Bursă de Stat şi am plecat la Paris pentru 

continuarea studiilor. Acolo am urmat cursuri la Academia Dèlecluze şi Ranson cu 

profesorul Lucien Monod şi alţii. În anul 1914, odată cu începutul primului război 

mondial, am revenit în ţară. 

 Am expus prima oară în 1914 în cadrul unei Expoziţii de Stat în sălile Ateneului 

Român. 

 În anul 1946, când am expus la Dalles, am împlinit numărul de 16 expoziţii 

personale de pictură, desen şi gravură (litografie). 

 În afară de aceste expoziţii personale, am participat în fiecare an, din 1925 până 

în 1955, la expoziţiile colective ale „Tinerimii Artistice”, „Artei Române”, Saloanele 

Oficiale şi Expoziţiile anuale de Stat. Am participat la expoziţiile de artă românească 

din străinătate în Franţa, Elveţia, Italia, Spania, Belgia, Cehoslovacia, Austria, Suedia, 

Bulgaria etc. organizate de stat. 

 În anul 1923, prin concurs, am obţinut un premiu de voiaj dat de Ministerul 

Învăţământului, în urma căruia am făcut o călătorie de studii şi vizitare de muzee de 

artă în Italia, iar în anul 1934 am fost distins, tot prin concurs, cu Premiul Academiei 

Române pentru pictură. 

 In octombrie 1955 mi s-a organizat de către Sfatul Popular al Capitalei o 

expoziţie retrospectivă în pavilioanele A şi B din parcul I. V. Stalin (Herăstrău) în care 
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s-a putut oglindi activitatea mea de o viaţă întreagă. 

 Lucrări de ale mele se găsesc achiziţionate de Stat şi se află în mai toate muzeele 

din ţară. Iar în străinătate se găsesc în muzeele din Londra, Lyon şi Paris. 

 Critica de artă de totdeauna s-a exprimat prin personalităţi notorii ca H. 

Focillon, prof. Gh. Oprescu, Petru Comarnescu, Ionel Jianu, Ion Frunzetti, N. Tonitza, 

Eugen Crăciun etc. —întotdeauna în termeni elogioşi arătând caracterul autentic 

românesc al picturii mele şi indisolubila legătură cu pământul, oamenii şi viaţa lor.  

 Picturi ale mele au fost reproduse în diferite lucrări de critică şi istorie de artă 

din ţară şi din străinătate. 

 In momentul de faţă, cu toată vârsta înaintată şi condiţiile grele de existenţă 

(am o pensie de lei 500 lunar), continui să lucrez cu acelaşi entuziasm de totdeauna şi 

cu aceeaşi credinţă în artă. 

 

 
D. Ghiaţă—Decoratoarea (imaginea Aureliei Ghiaţă la lucru), 1957. 
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1957 

Arta plastică, nr.1 

Arta populară, izvor de inspiraţie—de Ion Vlasiu  

 

[…] Opera maestrului Dimitrie Ghiaţă, operă în care elementele de organizare se 

structurează într-o geometrie tipică, fără să fie decorativă. Încă nu s-au scris studii în 

care să fie analizat îndeaproape acest aspect, dar cred că nu vor întârzia. Eu mă voi 

mulţumi să spun că sentimentul adânc şi grav al operei maestrului Ghiaţă ţine de 

ştiinţa cu care a integrat ritmul linear, de geometria şi echilibrul formelor mari, într-

un ansamblu plastic. 

 Drumul pe care maestrul Ghiaţă s-a apropiat de această ştiinţă nu cred să fie 

teoretic—ceea ce nu înseamnă deloc că artistul n-a gândit mult asupra artei 

populare—însă oamenii şi locurile zugrăvite de artist au o autenticitate atât de 

expresivă, încât nu te poţi îndoi de legătura vie şi caldă a artistului cu întregul vieţii 

din care şi-a scos temele. Interpretarea nouă pe care o dă temelor ţărăneşti nu mai 

aminteşte cu nimic pitorescul romanţios al unor înaintaşi care l-au înţeles rău pe 

Grigorescu: sugestia de ordine şi cuminţenie pe care o conţin picturile sale, îşi are 

rădăcinile în ordinea şi economia cu care organizează o temă plastică. Fără efuziuni 

romantice, fără abuz de arabesc, liniile, petele de culoare, mişcările, se afirmă cu 

stricteţea necesară conţinutului. 

 Oamenii se mişcă încet sau aşteaptă; marea şi lunga aşteptare a binelui, pe care 

ţăranii îl caută la târg, în faţa unei şcoli sau a unei biserici, la gară sau în alt loc, aduce 

în pictura lui Ghiaţă ceva din spiritul grav al frescelor lui Giotto. Brunurile şi 

albastrurile grele întregesc această impresie, dar ele aparţin, ca şi alburile gălbui, 

cenuşii sau ocre, paletei ţărăneşti. O paletă care nu se teme de realitatea nepreţioasă a 

veşmintelor sărace şi ponosite, dar care ştie să sublinieze, alături de sărăcia lor, bogăţia 

sentimentală a purtătorului. Distincţia aceasta, de la formă la conţinut, legătura şi 

nelegătura, maestrul Ghiaţă o simte şi te ajută s-o înţelegi ca privitor, fără caznă, cu 

emoţie prelungită. 

 O simplă natură moartă cu trei peşti pe o farfurie îţi prilejuieşte un joc de 

asociaţii în jurul temei, de natură să ridice amănuntul plastic la valoare de simbol. Nu 

e o farfurie anumită, sunt toate farfuriile pe care le-ai văzut cândva, într-un sat. O 

pânză pusă sub farfurie îţi sugerează mediul rustic iar brâuleţele lungi, unduite ca 

valurile unui râu, fug înspre fundul tabloului ca să creeze ambianţa fluvială necesară 

ideii centrale a „naturii moarte”. 

 Meşteşugul este adânc, nu preţios. Pictorul povesteşte nu de dragul culorii, ci 
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al ideii de care vrea să te apropie; o ţinută morală pe care o are artistul ţăran, în toate 

împrejurările şi care îl salvează pe maestrul Ghiaţă de efectele formaliste ale artei 

moderne, atât de generalizate în timpul nostru. 

 Arta maestrului Ghiaţă reflectă oameni şi aspecte ale societăţii româneşti, mai 

ales ale satului, de care maestrul este legat prin origină. Ecourile stilului popular, 

ţesute în formă şi meşteşug personal, îl pun în rândul celor mai de seamă maeştri ai 

picturii româneşti. Iar pentru noi, care încercăm să găsim un mod de înţelegere a 

izvoarelor, opera sa este o treaptă şi un început, în care pentru întâia oară, nu este 

specific numai sentimentul, tema şi viziunea, ca la Andreescu şi Grigorescu, ci şi 

desfăşurarea meşteşugită a elementelor. […] 

 

1957 

Contemporanul, 18 octombrie 

D. Ghiaţă—de Elena Petrini 

 

Premiul Academiei cu care Academia Română a încununat de curând munca 

şi arta lui D. Ghiaţă este nu numai o recunoaştere a valorii creaţiei sale, ci şi un omagiu 

adus muncii sale devotate şi consecvente. 

 Din 1914, când a expus pentru prima oară, şi până astăzi maestrul Ghiaţă a 

încercat şi a reuşit să dea, în lucrările sale, nu numai frumosul pe care îl poate oferi 

armonia de linii şi culoare, dar mai ales să surprindă specificul pe care ţara lui îl dă 

acestei armonii. 

 Aşa cum nu s-a observat încă destul, D. Ghiaţă este una dintre cele mai 

reprezentative figuri ale artei româneşti. În peisajul urban sau rural care l-a atras mai 

mult decât oricare alte motive, omul şi natura fac un întreg pe care îl leagă un anumit 

climat. Un climat care se naşte dintr-o lumină care nu-i niciodată prea puternică, dintr-

o culoare care e viguroasă fără a fi izbitoare, din linii care conturează aproape 

geometric fără a cădea în decorativ, din atitudini care, în firescul lor, exprimă stările 

de suflet grave, dar nu triste ale oamenilor simpli. 

 Viziunea aceasta se datoreşte faptului că pentru maestrul Ghiaţă pictura nu este 

un joc gratuit, nu este un divertisment vizual, ci expresia contactului său permanent şi 

direct cu viaţa. 

 Fiu de ţăran, maestrul Ghiaţă nu poate vedea pe om decât însumat naturii. 

 Peisajul său nu este niciodată o simfonie cromatică, el este imaginea unui 

anumit loc şi a unui anumit moment. 

 Aducând în pictura românească o naivitate sinceră, D. Ghiaţă n-a făcut altceva 
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decât să transpună în plastică puterea de exprimare, atât de colorată, a ţăranului 

român, naivitatea aceasta viguroasă, necăutată, care nu tinde către un rafinament 

artificial. 

 Arta lui D. Ghiaţă are rusticităţi şi durităţi. Pictând numai ceea ce vede şi 

văzând ca un ţăran român, D. Ghiaţă a reuşit să aducă în plastica noastră una din cele 

mai convingătoare forme ale specificului românesc. 

 Acest lucru l-a înţeles şi l-a subliniat foarte bine V. Beneş în monografia recent 

publicată în colecţia Maeştrii artei româneşti.  

 Reţinând din viaţa lui D. Ghiaţă numai acele date care pot contribui la 

înţelegerea creaţiei sale, urmărind această creaţie mai puţin în evoluţia ei cronologică 

decât în dezvoltarea ei pe probleme, V. Beneş îşi ia ca fir conducător al analizei sale 

relaţia profundă şi directă care există între artist şi natură. 

 Pe această linie, V. Beneş pătrunde şi ne ajută să înţelegem arta lui Ghiaţă. 

Descoperind originalitatea lui în sinceritatea viziunii şi a exprimării sale, în puritatea 

concepţiei sale despre om şi natură, V. Beneş aruncă o lumină nouă nu numai asupra 

artistului de care se ocupă, dar şi asupra atât de discutatei probleme a specificului 

românesc. 

 Cu pătrundere şi nu fără poezie, V. Beneş scrie: „Dumitru Ghiaţă pe măsură ce 

pictează fiecare tablou îşi găseşte şi îşi reînoieşte mereu modurile de exprimare 

plastică. El procedează exact ca şi ţăranul care nu numai că-şi face singur obiectele 

necesare, dar îşi făureşte şi sculele cu care lucrează. Meşteşugul lui are mult din 

artizanatul popular fiindcă fuge de orice experienţă care nu este a sa proprie. 

 Arborii şi oamenii lui D. Ghiaţă, cele două elemente care polarizează concepţia 

lui despre artă stau în tablourile lui ca nişte pietre de hotar.  

 Urmărind pe Dumitru Ghiaţă pe linia marilor coordonate ale unei creaţii 

deosebit de originale, V. Beneş, prin seriozitatea documentării lipsită de preţiozitate, 

prin adâncimea analizei, întemeiate în egală măsură pe sensibilitate şi pe cunoaşterea 

tehnicii picturale, reuşeşte să ne dea o lucrare de o deosebită valoare. 

 

1957 

Contemporanul, 20 decembrie 

Marea inimă a poporului—de Dumitru Ghiaţă 

 

 Născut în mediul rural, încă din fragedă copilărie am simţit o puternică emoţie 

faţă de natură şi de creaţia omului simplu a cărui inimă cuprinzătoare şi atât de 

sensibilă pentru frumos îşi găseşte traducerea în minunata noastră artă populară. 
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 Emoţia pe care mi-a trezit-o arta populară s-a transformat în pasiunea de a 

cerceta şi de a-i pătrunde natura. Descoperind în ea fiorul sensibilităţii artistice a 

poporului nostru, arta populară, viaţa omului simplu au devenit pentru mine o sursă 

permanentă de inspiraţie. Am crezut întotdeauna că în măsura în care artistul se 

adânceşte cu toată fiinţa sa în cunoaşterea vieţii poporului nostru, creaţia sa, izvorâtă 

din sentimente autentice, va dăinui şi-şi va justifica înalta denumire de Artă. 

 Îmi aduc aminte cât de pasionante au fost călătoriile în regiunile industriale pe 

care le făceam în urmă cu câteva decenii şi care au rodit într-o expoziţie de peisaje 

industriale deschisă în 1927, expoziţie ce a stârnit discuţii aprinse. Pe vremea aceea 

astfel de expoziţii erau o raritate.  

 Orice artist conştient de menirea sa în viaţă va înţelege că în creaţia sa nu pot 

să nu apară elementele noului care se nasc continuu în viaţa şi conştiinţa poporului al 

cărui tălmăcitor este. 

 Cred că un artist îşi găseşte drumul său propriu în artă când creează sub 

impulsul unor emoţii puternice, desprinse din viaţă, din natură, când nu se gândeşte 

la altceva decât la a-şi exprima cât mai viu simţământul de care este cuprins. Totul 

este să creezi într-o stare de emoţie sinceră, să fii aproape de marea inimă a omului 

simplu, fie că trăieşte în sat sau la oraş. 

 

1958 

XXIX Mostra biennale internazionale d’arte di Venezia—Ionel Jianu 

 

 Nella pittura di Dimitrie Ghiaţă la sorgente di ispirazione è la vita dei contadini, 

nel quadro naturale in cui si svolge il loro lavoro. Gli aspetti dei mercati occupano un 

posto particolarmente importante nell’insieme dei suoi lavori. Ma i suoi quadri non 

ridanno l’andirivieni di queste agglomerazioni, al contrario hanno un carattere static, 

le forme essendo impietrite ed occupando con la lora massività quasi l’intero spazio 

del quadro. Il pittore Ghiaţă non si preoccupa di ridare il movimento, nè il fremito o 

l’agitazione di un’azione. Ghiaţă si accontenta di delineare vigorosamente le forme, 

nella loro robustezza, in una pasta densa, con una luce eguale, con una gamma di 

colori semplice e ridotta. Tuttavia il pittore riesce a rievocare l’atmosfera specifica del 

villaggio romeno, con una spiccata autenticità, con un linguaggio moderato, sostenuto 

da un incontestabile istinto pitturale. Forse a questo risultato contribuisce anche 

l’impiego degli accordi di colore caratteristici ai campi ornamentali dei tessuti 

popolari ed il modo in cui taglia le forme in una pasta eguale e densa secondo un 

procedimento che ricorda lo sgrafitto della ceramica popolare. In ogni caso nella 
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pittura di Ghiaţă si riflettono i legami con l’arte popolare, sia nell’interpretazione che 

nei mezzi di espressione. 

 

1958 

Tribuna (Cluj), 22 martie 

Farmecul sincerităţii—de Maxim Cosma 

 

 Caut intimitatea artiştilor cu pasiune. Când le câştigi încrederea şi te primesc 

în lumea lor de gânduri, descoperi că sunt un nesecat izvor de idei despre artă, al căror 

adevăr şi profunzime te farmecă. Sufletele lor neliniştite vibrează continuu la marile 

probleme ale vieţii şi artei şi este un imens neadevăr că aceşti oameni puţin 

comunicativi, sunt consideraţi ciudaţi şi înstrăinaţi de firescul vieţii. Cu sute de ani în 

urmă Michelangelo spunea: „Din miile de neadevăruri răspândite despre pictorii 

celebri, neadevărul căruia i se dă cea mai mare crezare îi înfăţişează ca pe nişte oameni 

ciudaţi şi nesuferiţi de care este greu să te apropii, deşi în realitate ei au o fire foarte 

umană.” În aceste cuvinte este un mare adevăr pe care l-am verificat de multe ori. 

 L-am verificat încă odată şi în cunoştinţa mea cu pictorul Dimitrie Ghiaţă, acest 

original şi solitar artist, venerat de generaţiile tinere. Personalitatea pictorului, intuită 

din tablourile văzute în expoziţii, mă obseda. Circula însă despre acest artist o 

istorioară care mă intimida şi-mi anula îndrăzneala reportericească. Se spune că într-

o zi maestrul a primit vizita unui critic de artă cunoscut prin debitul său verbal colosal, 

în care gândurile şi cuvintele se aglomerează într-o avalanşă de cascadă. Nu se ştie ce 

s-a petrecut între cei doi oameni, cert este că de atunci ori de câte ori criticul cu pricina 

apare într-un loc unde este şi pictorul Ghiaţă, acesta dispare tăcut şi mohorât. 

 Mi-am amintit de aceste lucruri mai acum câtva timp, stând de vorbă cu 

maestrul Ghiaţă într-un ceas târziu de seară. Eram în acele rare momente, întâmplate, 

sunt sigur, uneori şi cititorilor noştri, când, surprins de o anumită atmosferă poţi 

continua o discuţie cu aerul că nimic deosebit nu se petrece. În acelaşi timp înlăuntrul 

tău trăieşti o emoţie vie, aproape gâtuitoare a unei imense satisfacţii. Satisfacţia venea 

din plăcerea de a putea, izolându-mă oarecum de moment, să reflectez departe de ea. 

Eram uimit de necontenita aglomerare a impresiilor care-mi explicau farmecul acestui 

om. Eram cuprins de admiraţia pentru acea uriaşă simplitate şi sinceritate ce se vădea 

din toate trăsăturile, mişcările şi vorbele sale. Din felul cum stătea bătrâneşte în 

fotoliul vechi, mângâind un motan de angora negru şi năbădăios care-l amuza prin 

vigoarea sa tinerească, stârnindu-i exclamaţii şi pretându-se la ghiduşiile animalului; 

din trăsăturile feţei sale făcută parcă din plămada liniştei, a echilibrului şi bunătăţii, 
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cu aerul acela de încetineală moldovenească ce plutea peste întreaga sa fire—Dimitrie 

Ghiaţă este oltean, din satul Colibaşi, unde s-a născut în 1888; din modulările glasului 

său care vibra cald şi sfătos, într-o rostire înceată şi adânc meditativă. Mă surprindea 

că în felul în care îl înţelegeam pe Dimitrie Ghiaţă ca om, găseam o confirmare a 

modului intuitiv stabilit, în care procedasem ca să descopăr farmecul şi sensurile 

profunde ale operei sale. Lucrările lui Ghiaţă frapează prin firescul şi sinceritatea cu 

totul aparte în pictura românească, neputând fi alăturat niciunui alt artist şi neavând 

precursori pe linie directă, dar cu mulţi, foarte mulţi urmaşi. […] 

  

1958 

Tribuna (Cluj), 27 septembrie 

Maestrul D. Ghiaţă la 70 de ani—de Teodor Ionescu 

 

Pictura lui Ghiaţă nu place de la început, neavând nimic idilic sau elegant. 

Optica sa perfect veridică exclude orice flaterie, orice hedonism pictural. Ţăranii săi, 

încadraţi mai totdeauna în viguroase peisaje agreste, pline de culoare, exprimă 

gravitate, calm, înţelepciune. Între cele două războaie Ghiaţă aducea în Bucureşti, cu 

fiecare expoziţie, târgurile, iernile şi florile sale cu stângăcii de rustică stilizare, de un 

farmec inedit. Formele simplificate şi viguros articulate, punerea în pagină ni-l arată 

pe Ghiaţă ca pe un adept al stilului decorativ. Compoziţiile sale nu au mişcare şi nici 

nu povestesc vreo anecdotă, în genul tablourilor flamando-olandezilor cu care unii i-

au găsit filiaţii. Cu atât mai puţin vom găsi scene burleşti sau picante care să atingă 

naturalismul. Ţăranii lui Ghiaţa, aşa aspri şi colţuroşi cum sunt, au o nobleţe 

nesulemenită. Aici stă autenticitatea plastică a artei lui Ghiaţă şi, dacă vreţi, lirismul 

lui, în transfigurarea monumentală a personajelor.  

 

1959 

Extras din Catalogul Muzeului din Lyon depre tabloul lui D. Ghiaţă intitulat Iarna, 

lucrare achiziţionată de Muzeu în 1922. 

 

Deşi tânăr, Ghiaţă aduce mărturia unei arte tot atât de subtile şi cuceritoare pe 

cât de solide şi bine gândite. Paleta sa cuprinde tonuri delicate începând cu inocenţa 

alburilor până la tristeţea exaltată a violeturilor, trecând prin fineţea nostalgică a 

movurilor. Albul—roz este o foarte palidă rază luminoasă care sclipeşte în zăpadă; 

movul—reflexe filtrate între cristalele de zăpadă şi albastrul atmosferic. Violet este 

umbra conturată cu accente de negru care face să cânte verdele clar şi calm al celui de 
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al doilea plan. 

Masa arhitecturală care ocupă centrul pânzei şi care este unul dintre elementele 

strălucitoare ale armoniei coloristice joacă rolul de intermediar în stabilirea planurilor 

care se succed cu atât mai multă precizie cu cât sunt ajutate de o tuşă care se îngroaşă 

înaintând şi se estompează îndepărtându-se. O factură foarte personală reuneşte în 

acest tablou o subtilitate orientală cu o experienţă împlinită prin cuceririle tehnice ale 

picturii occidentale. 

 

1962 

Revista ARTA PLASTICĂ, nr. 4                                     

Dumitru Ghiaţă—de Brăduţ Covaliu  

                                  

 Ce complexitate, creaţia unui artist! Izvoare, perspectivă istorică, resurse, 

ştiinţă, filozofie, omenesc, viaţă. Peste unii creatori treci, la alţii te opreşti, unii sunt 

interesanţi, o seamă din ei te contrariază, alţii îţi pun probleme. Pe unii stai să-i înţelegi 

cu plăcerea cu care un savant descifrează un papirus, pe alţii îi absorbi dintr-o privire. 

Mai sunt şi artişti care-ţi vorbesc: clar, răspicat, ca de la om la om, fără elocinţă 

ditirambică, dar cu gravitate. 

 Maestrul Dumitru Ghiaţă—Omul şi opera—o unitate de sinceră cofesie. Un 

echilibru stabil între creaţie şi viaţa sufletească a omului. A înmănunchia opera şi omul 

într-un tot unitar fericit, creator, înseamnă poate totul pentru un artist. Şi este în 

această ţinută una dintre trăsăturile pozitive ale artistului epocii noastre.  

 Pictura lui D. Ghiaţă aduce în plastica românească o paletă caldă, un cântec 

uman, un fior de dragoste pentru frumos. În arta lui e şi ştiinţă, şi înţelepciune, şi 

sentiment, şi... şi încă ceva... În lucrările artistului, toate componentele care dau viaţă 

tabloului vorbesc, fără ostentaţie, fără durităţi ori stridenţe. Lucrările lui degajă un 

sentiment adânc împletit cu duioşie, sonorităţi blânde, introspecţie şi o cinste 

profesională care impune. În analogii sonore: liedurile lui Schubert, poemele lui Grieg 

şi, pe alocuri, unele din creaţiile lui Chopin. Un tablou de Dumitru Ghiaţă e la locul 

lui şi se simte bine găsindu-se în intimitate, în orice casă. Într-un interior văruit sau în 

interiorul noilor şi luminoaselor construcţii, el intră cu un aer de prietenie, ca un 

portret de familie sau ca un cunoscut aşteptat cu drag. 

 Un tablou de Dumitru Ghiaţă: un conţinut tonic, potenţat de forţe interioare, 

cu rezonanţe profunde, uneori grave, cu nuanţări şi adevăruri plastice care se lasă 

descoperite în timp. Suprafaţa pictată îşi găseşte expresia într-o compoziţie calmă, cu 

înscrierea formelor fără ostentaţie, cu o pastă căutată şi nuanţată în armonii surde, în 
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tonalităţi mergând de la violet spre teruri şi ocruri, de la galben la roşu copt şi verde 

grav. 

 Pictura sa e lucrată cu mare răbdare, ultimele tuşe de culoare dominând 

materia aşternută anterior, prin prospeţime şi acuitate. În arta lui nu găseşti tonuri 

false. Pictura sa e savantă fără să pară şi pensula lui umblă să ţeasă alesăturile cele mai 

de preţ. E un artist care s-a consacrat muncii sale elaborate cu discreţie, cu 

profunzimea celor ce vorbesc puţin şi transmit mesajul lor direct artei, parcă printr-o 

osmoză miraculoasă. 

 Trecând la Paris prin Academia Rançon şi Delecluze sau studiind în Italia, el e 

totuşi, poate mai mult ca oricare pictor, român, rezultatul unui climat şi al unor 

rezonanţe cromatice autohtone. În anii petrecuţi în străinătate, pictorul înmagazinează 

experienţe, aprofundează lucrările din muzee, învaţă, compară, înregistrează. 

Lucrările din prima perioadă dobrogeană (1921-1924) executate în ţară, ne arată că nu 

putem afirma că din călătoriile peste hotare artistul s-a întors pe deplin format. Dar 

odată ce în contact cu Valea Prahovei (Câmpina), cu locurile natale sau cu altele din 

jur, lucrând în Mehedinţi, Gorj, Vâlcea, apoi Hunedoara şi Valea Haţegului (1924-

1939) artistul îşi găseşte drumul odată cu pătrunderea într-o lume de care e legat 

organic şi al cărei specific face să pornească impetuos izvorul artei sale. Sub pensula 

sa par imagini închegate, privite de un ochi atent. Începute parcă timid, ele prind viaţă, 

se transfigurează sub mâna ce îmbogăţeşte în mod egal toate porţiunile tabloului, 

lucrările degajând un iz şi o rezonanţă ce-şi află suflul în acelaşi lut din care a izvorât 

şi „Cuminţenia” lui Brâncuşi. 

 O serie de lucrări din 1926 („În căutare de lucru”, „Uzina din Câmpina”, „În 

şantierul naval din Turnu Severin”, „Sonde”, „Şlep în reparaţie”, „Fierarul” etc.) 

vădesc preocuparea artistului pentru peisajul industrial şi simpatia acestuia pentru 

oamenii care în acea perioadă umblau din loc în loc ca să-şi agonisească o bucată de 

pâine. Totodată aceste lucrări, frumos compuse şi într-un colorit preţios, ne arată, ca 

un document, mijloacele rudimentare de lucru şi stadiul înapoiat al industriei noastre 

în perioada dintre cele două războaie. „În căutare de lucru” (1926) e o lucrare din care 

reiese clar simpatia pictorului pentru omul care se zbătea să-şi câştige un minim de 

existenţă. În organizarea tabloului artistul păstrează un interes egal tuturor părţilor 

componente ale lucrării. Unele dintre tablouri au autenticitatea şi ineditul unui 

instantaneu, în altele înscrierea elementelor este, dimpotrivă, compusă, elaborată (ca 

în unele naturi moarte). Arta pictorului s-a desfăşurat, şi-a precizat mijloacele şi 

orizontul de interes. Între cele două războaie, arta lui D. Ghiaţă se îndreaptă spre 

reflectarea vieţii oamenilor satului şi a frumuseţilor naturale ale ţării noastre. 
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Autenticitatea realizărilor sale a trecut peste lecţiile primite, a pătruns dincolo de 

atelierele de „învăţat pictura”. 

 Uneori îmi apare ca un meşter isteţ care scoate de sub suman, ca să uimească, 

paleta şi pensulele. Dar nu e doar atât. Dacă desfaci analitic pictura sa, vezi că arta 

cultă a marilor maeştri, că gândirea plastică modernă intră în organizarea şi 

înţelegerea lucrărilor sale. Sub fruntea frământată, artistul îşi analizează atent creaţia. 

Îl văd trecând prin târgurile forfotind de lume, oprit în faţa peisajelor, privind totul cu 

duioşie şi cu ochi veşnic uimiţi de atâta frumuseţe. Ţesătura sa cromatică are 

întrepătrunderi de covor şi tonuri colorate extrase parcă din suc de plante şi scoarţă 

de copac ce îşi găsesc corespondenţa în arta populară, în alesătura zadiilor, a fotelor, 

catrinţelor şi iilor, unde negrul, violetul, aurul oxidat şi fluturii dau preţ creaţiei. 

Artistul interpretează şi stilizează pe alocuri decorativ, păstrând frumuseţea 

proaspătă a unor armonii dragi artistului popular anonim. El ridică însă creaţia pe alt 

plan. Ştiinţa picturii e la el prezentă, integrată neobservat întregului, dar nelipsită. 

Sentimentul, simţirea este ceea ce domină în opera lui D. Ghiaţă. Şi o artă plină de 

sentimente vorbeşte! 

 Pictura lui D. Ghiaţă nu e doar o pictură care place; ea are profunzimi ce se cer 

descifrate în timp, dincolo de simplitatea majoră a celor expuse. Buchete de flori de 

câmp sau flori modeste din grădină, flori ale tuturor apar adesea mărunte, încadrate 

de verdeaţă. Bumbişori cu ochi de rouă clipesc parcă surprinşi că se găsesc aevea într-

un tablou. Feriga a ieşit din umbra pădurii şi, decorativă, încântată că şi-a găsit un loc 

de vază într-un tablou, îmbracă în scutece florile proaspete de vară şi cele ruginii ale 

toamnei. 

 Chiar Sinaia, un loc care vorbeşte mai mult într-un limbaj grafic care tinde spre 

monumental, a găsit în D. Ghiaţă un interpret care s-o plasticizeze pictural. Căsuţe, 

vile, munţi într-o gamă violet cu ruginiuri, cu roşuri temperate, trăiesc prin virtuţile 

plastice ale artistului care le-a dat viaţă, care a descoperit acolo un fior mai profund 

decât cel al turistului. Personajele păşesc în pădure pe drum de frunze şi aştepţi parcă 

să se piardă printre copaci. Oamenii din lucrările sale, în majoritate din lumea satelor, 

surprinşi în curţi sau la târguri se înscriu în peisaj cu naturaleţe. Gesturile lor sunt 

aşezate, grupajul personajelor autentic, coloritul bogat nuanţat în acorduri 

armonioase, ansamblul tabloului unitar echilibrat. Cele câteva portrete sunt pictate cu 

probitate, cu spirit de observaţie, cu dragoste. 

 Un ansamblu de picturi de D. Ghiaţă e totdeauna o desfătare. Lucrările sale se 

înrudesc prin interpretare, potenţare şi doza de participare specifică, prin concepţia 

de ansamblu în finisarea tabloului. Toate lucrările sunt pictate cu grijă, cu sentiment, 



Brânduşa Răileanu 
Retrospectiva Dimitrie şi Aurelia Ghiaţă 

Volumul 3. Articole în presă, interviuri, alocuţiuni, documente 
71 

______________________________________________________________ 

 

respectând adevărul din natură, pe care-l reflectă. Pe lângă compoziţiile cu oameni, 

artistul a realizat multe lucrări în care creează o ambianţă ce sugerează prezenţa 

omului. El a realizat şi o serie întreagă de naturi statice cu obiecte şi lucruri ce 

împodobesc viaţa omului. În peisajele sale parcurge registrul anotimpurilor cu 

specificul respectiv, artistul pictând cu interes Comana sau Bucureştiul, ori, din nou 

Valea Prahovei. Peisajele sale n-au ceruri largi şi înalte ca la N. Grigorescu. 

Comparativ mai terestru, el acordă o importanţă primordială pământului, vegetaţiei 

şi vieţii, acestea ocupând de regulă trei pătrimi din suprafaţa lucrărilor. Nici naturile 

sale moarte nu cuprind porţiuni de cer, nu se profilează pe ferestre ce te-ar lăsa să 

priveşti în afară, el îşi concentrează atenţia la obiect, pe care-l prezintă în interior, 

adăugându-i rezonanţe originale.  

 Astăzi arta pictorului D. Ghiaţă a câştigat în intensitate, strălucire, mesaj uman 

şi luminozitate. E unul dintre acei artişti în opera cărora nu se strecoară lucrări sub un 

anumit nivel, dovedind prin aceasta exigenţa şi răspunderea pe care şi-o asumă 

conştient. Arta pictorului D. Ghiaţă nu depăşeşte ca încadrare spaţială, metric, 

anumite dimensiuni. El a înţeles singur care sunt dimensiunile cele mai potrivite pe 

întinderea cărora pictura sa poate atinge maximum de preţiozitate şi le-a exploatat cu 

înţelepciune şi exigenţă. Pictorul D. Ghiaţă ne dă un exemplu de muncă susţinută, de 

gingăşie sufletească, de modestie, de ţinută artistică. El se situează printre artiştii care 

lucrează acum neobosit, dăruindu-ne o pictură sănătoasă, gravă, mereu vie, plină de 

prospeţime şi inedit. 

 

1963 

Revista ARTA PLASTICĂ, nr. 1 

D. Ghiaţă—de Corneliu Baba 

 

În evoluţia picturii româneşti, pe D. Ghiaţă nu-l poţi alătura nici unui curent, 

nici unui alt pictor contemporan sau înaintaş. Personalitatea lui puternică şi cu totul 

originală îl situează fără ezitare într-un capitol ce-i aparţine în întregime numai lui. 

Prin noianul atâtor îndoielnice autenticităţi plastice, pictura acestui artist s-a 

strecurat modest la locul ei pe care nu i-l poate lua nimeni, s-a aşezat cuminte, 

aşteptând să te duci singur spre ea, tăcut, fără comentatori gălăgioşi şi critici care să-

ţi lămurească de ce este aşa şi nu altfel, sau ghizi care să-ţi explice literar subiectul ei. 

Pictura lui D. Ghiaţă este aceeaşi de foarte multă vreme şi totuşi de fiecare dată 

este o surpriză. Nici un tablou al lui nu seamănă cu celălalt, dar toate se alimentează 

în mod constant la aceleaşi resurse, inepuizabile ca un izvor cu apă bună. 
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Între naivi şi rafinaţi, între un limbaj plastic graseiat al unora şi cel intenţionat 

peltic al altora, Ghiaţă stă surprinzător de bine la locul său, fără să poată fi contestat. 

Este atât de autentic şi stăpân pe ceea ce este, încât rămâne un caz izolat şi singur. Este 

exemplul cel mai tipic de pictură românească fără ostentaţie declamatorie naţională. 

În opera lui s-a întâlnit Valea Jiului cu malul Senei şi au dat ceea ce se vede de 40 de 

ani: o pictură care a asimilat exact cât trebuia, spre a putea contura o personalitate 

puternică şi originală. 

Tablourile acestui pictor sunt în general mici ca dimensiuni. Ele nu ocupă spaţii 

mari pe panourile muzeelor sau în expoziţii, dar se cer întotdeauna aşezate în centrul 

acestor panouri. N-au subiecte mari, declamate teatral cu gesturi şi mimică. Sunt, dacă 

vreţi, nişte mici ferestre deschise asupra vieţii şi prin care oamenii şi obiectele sunt 

surprinse înainte de a fi aşezate în poze. 

În „Târgurile”lui Ghiaţă oamenii stau tăcuţi, nemişcaţi, în grupuri. Nu sunt nici 

trişti nici veseli. Serioşi întotdeauna, ei sunt desenaţi cu naivitatea florilor zugrăvite 

pe o oală veche de lut, sau a personajelor unei fresce însemnată pe zid de o mână 

genială de meşter anonim. Este o pictură ce n-are nevoie de recomandări. În faţa ei n-

ai ezitări, dacă va place sau nu. Buchetele de flori ale lui Ghiaţă sau „naturile moarte”, 

neaşezate niciodată cum se cere, într-un vas special sau într-o ordine anumită, sunt 

prinse de obicei cu cea mai inocentă sinceritate ce refuză pregătiri de regie şi 

soluţionări complicate. Şi totuşi această naivitate ascunde o ştiinţă a echilibrului, a 

formelor şi a cromaticii, posedată instinctual, fără nume dibuite prin lumea 

întortocheată a teoriilor pictoriceşti alambicate savant şi câteodată inutile.  

Pictorul Ghiaţă se confundă admirabil cu pictura sa. Îl vezi strecurându-se 

discret, cu o seninătate de ţăran filozof şi hâtru. N-a supărat niciodată, cred, pe nimeni, 

fiindcă nu se pricepe să supere, aşa după cum pictura lui nu este în stare să-ţi 

violenteze retina sau sufletul. 

O nobleţe înnăscută a omului de la ţară pe care nu l-a pervertit nici mahalaua, 

nici centrul oraşului. O tărie de om al pământului, sănătos şi tăcut. 

Lumea pictorului Ghiaţă, plină de lirism şi poezie infinită, e simplă ca sunetul 

unui fluier cioplit cu briceagul şi din care degete meştere scot la iveală închipuiri de 

tainică frumuseţe, zămisliri din izvorul nesecat al artei, fără început şi fără sfârşit.  
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1963 

Gazeta literară, 17 ianuarie 

MÎNDRIE—de Ion Jalea 

 

 Cu deosebită satisfacţie au luat cunoştinţă artiştii noştri de faptul că printre cei 

propuşi spre a li se acorda Premiul de Stat, se află şi pictorul Dumitru Ghiaţă. Făcând 

parte din generaţia mai vârstnică, Dumitru Ghiaţă este, prin întreaga sa biografie 

artistică, o personalitate exemplară, unind devotamentul faţă de munca de creaţie cu 

dragostea pentru adevărul vieţii, originalitatea cu respectul pentru bogata tradiţie a 

plasticii populare. Arta lui de o profundă simplitate, lipsită de orice fel de artificii, 

exprimând un sentiment de caldă omenie, sinceritatea şi cinstea lui profesională, l-au 

adus pe Dumitru Ghiaţă la realizări dintre cele mai valoroase, recunoscute nu numai 

la noi, dar şi peste hotare.  

 
Aurelia şi Dimitrie Ghiaţă (1963) 

1963 

Gazeta literară, 11 aprilie 

Carnet de scriitor. Pictorul Ghiaţă—de A. E. Baconsky 

 

Am citit cândva într-o mai veche antologie transilvană, un frumos poem de 
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Bacovia şi am încercat complexul studentului care-şi decoperise o gravă lacună: 

respectivele catrene îmi scăpaseră, nu le mai întâlnisem până atunci. O iscălitură 

anonimă, ca o umilă vignetă de zeţărie, avea să mă consoleze. Nu le scrisese autorul 

Plumbului. Se vede că uitase să le aştearnă pe hârtie şi, hipnotizat de departe, le copiase 

un învăţăcel de peste munţi, fără să-şi dea seama că transcrie o pagină de caligrafie 

străină. 

Fenomenul—nici nou şi nici condamnabil, dată fiind fatalitatea lui care e zodia 

vocaţiilor inconsistente—se întâlneşte frecvent în pictură. Reprodusă acum câteva 

decenii într-o revistă, excelenta odaliscă a lui Iorgulescu, pare privitorului de azi, un 

Iser necunoscut, după cum adeseori umbra lui Grigorescu se joacă ştergând 

semnăturile de pe vreo pânză de Strâmbu sau de Verona. Jocul acesta şăgalnic de o 

imensă tristeţe: numărul pictorilor e întotdeauna mai mare decât acela al paletelor şi 

cei ce nu le au cată să le împrumute de la alţii. Cu asemenea gânduri am revăzut, după 

ce multă vreme nu le cercetasem, peisajele, târgurile, florile şi naturile moarte ale 

pictorului Ghiaţă. Întâlnirea a fost o delectare mirifică. Imaginile ştiute odinioară sau 

încă negăsite, au fuzionat alcătuindu-se într-un ciudat mosaic oltenesc şi realitatea lor 

suprapusă mi-a reconstituit un simbol, paleta remarcabilului artist, care e numai a lui, 

căci Ghiaţă nu seamănă cu nimenea. Nu seamănă decât cu el însuşi.  

În compania unor Tonitza, Şirato, Şt. Dimitrescu, Iser, cărora le-a fost un discret 

contemporan, Ghiaţă părea inspiratul ceramist venit printre maeştrii porţelanurilor 

savante. Desigur în sensul în care bunăoară Henri Rousseau diferă de Degas sau 

Sisley, pentru că primitivismul în artă nu e decât un mod de percepţie sensibilă şi nu 

o manifestare neevoluată; cine nu sesizează rafinamentul unei icoane pe sticlă din 

secolul al XVIII-lea sau al sculpturii vechi ce împodobeşte pridvorul caselor ţărăneşti, 

nu va înţelege nimic din valoarea artei populare. Şi chiar a artei în genere. Lumea lui 

Ghiaţă e aceea a satelor româneşti din preajma munţilor Olteniei, sus către izvoarele 

Bistriţei, unde doarme pe stânca Arnotei, Matei Basarab şi peste coline împădurite se 

luminează cu melodioasa ei geometrie, ctitoria lui Brâncoveanu de la Horezu. Acolo 

se află şi comuna Olari locuită de meşterii care modelează argila şi pictorul de la 

început şi-a simţit retina înrudită cu smalţurile lor, pentru că dincolo de velur şi de 

lavalieră, în zonele secretelor combustii interioare, el însuşi era unul dintre ei.  

După inefabila poemă sadoveniană a lui Grigorescu, ţăranii invadează plastica 

noastră, multiplicaţi în ediţii de operetă facilă de către urmaşii maestrului de la 

Câmpina, incapabili să-l continue şi constituiţi în epigoni. O reconsiderare a ruralului 

se impunea şi unul dintre cei care au împlinit-o (Ressu, Iser, Şt. Dimitrescu) a fost D. 

Ghiaţă. Oamenii lui nu sunt marionete decorative şi idilice iar natura în sânul căreia 
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trăiesc e de o frumuseţe mistuită şi gravă. Viaţa lor are sensul unui ritual sobru, cu 

bucurii niciodată prea declanşate, cu dureri în surdină, cu nelinişti ascunse şi cu 

aspiraţii pe care chipul le tălmăceşte îngândurat. Ceea ce poate părea în compoziţie 

un element de sugestie mistică nu e adesea decât un fundal de mitologie străveche, 

menit să proiecteze prezentul în timp, pentru ca existenţa personajelor să capete mai 

mult relief şi adâncime istorică: privind lumea adunată la o margine de târg vei simţi 

că ţăranii aceştia sunt oameni ai înverşunării şi ai luptelor încordate şi că 

superioritatea lor ţine de o tărie lăuntrică pe care nici o vicisitudine n-a reuşit s-o 

alieneze. Ei sunt mulţime, poporul întotdeauna triumfător şi picturalul lor se 

întemeiază pe valori de ansamblu, ca la florile de câmp de aceea imaginile sunt 

tonice—fără a friza optimismul superficial—şi invită la încredere şi demnitate. Natura 

nu face decât să sublinieze sentimentele şi viziunea artistului. Străin de exuberanţa 

grigoresciană, de euforia melancolică a lui Luchian sau de masivitatea lui Petraşcu, 

peisajul lui Ghiaţă se compune sever în planuri preponderant verticale, luminat în 

străluciri violete. Elementele se supun unei metafore miraculoase şi par a se substitui 

unul altuia: muntele începe a semăna uneori cu casa, bradul e o ferigă arborescentă, 

stejarul copleşit de toamnă, devine o tufănică enormă. Fenomenul îşi are explicaţia 

desigur într-o anume reducţie stilistică; artistul a preluat articulaţia formală a tăieturii 

în lemn şi a frunzelor întipărite în piatră. Dar nimic din anonimatul folclorului. 

Personalitatea se dezvăluie pretutindeni şi pecetea, atât de caracteristică, trădează o 

sensibilitate care e a omului contemporan. 

La anii săi trecuţi bine peste şapte decenii, cunoştinţa pictorului surprinde şi 

derutează. Anahoretul rustic pe care-l bănuiam, nu există. În atelierul de la etajul unei 

case din Cotroceni, am găsit în faţa şevaletului, un bătrân impozant, de o fermecătoare 

comunicativitate. 

 

1963 

Revista ARTA PLASTICĂ, nr. 10-11 

Dumitru Ghiaţă la 75 de ani—de Henri Catargi 

 

L-am întâlnit pentru prima oară pe ţărmul Mării Negre, în 1923. Îmi aduc 

aminte de vara aceea. Îndrăgostiţi de priveliştea pe care o aveau în faţa ochilor, 

Dărăscu, Steriadi, Dumitru Ghiaţă, Sabin Popp dădeau vieţii noastre zilnice o înaltă 

vibraţie spirituală. Fecare îşi făcea, în stilul care-i era propriu, declaraţia de dragoste 

pentru natura plină de lumină, pentru viaţă, vrând parcă să multiplice prin pictură 

frumuseţea pământului. 
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 Cu nouă ani înainte, Dumitru Ghiaţă, întors de la studii făcute în Franţa, 

expusese pentru prima oară. 

 În 1923, se întorcea dintr-o călătorie de studii în Italia. În timpul ce trecuse de 

la Salonul Oficial, din 1914, Ghiaţă învăţase, lucrase şi se confruntase cu colegii săi mai 

în vârstă. 

 Acum, cu acea cumpănire care este semnul plenitudinii înţelepte, deschidea în 

pictura sa de peisaj un nou capitol. De la început, m-a impresionat la Dumitru Ghiaţă 

evidenta sa continuitate între comportamentul său cotidian şi creaţia sa. Ca şi în 

purtarea lui faţă de noi, întâlneam în pictura lui sinceritatea, atenţia acordată nuanţei, 

un lirism care deşi discret îşi făcea simţită prezenţa, limpezimea cugetului şi a culorii. 

Ghiaţă reuşise să adune un tezaur de experienţă pe care ni-l împărtăşea cu multă 

simplitate. Înlăuntrul său, aceste experienţe îl împingeau la o pictură puternică, subtilă 

şi de o rară armonie. Călătorise, învăţase în apus, dar tindea spre o pictură de 

rezonanţă românească. 

 Ghiaţă avea să picteze în anii ce au urmat acestei prime întâlniri, aşezările 

industriale şi sondele Văii Prahovei, priveliştile Mehedinţilor, Gorjului, Hunedoarei, 

Haţegului, Vâlcei. Cu metodă şi pasiune el introducea în pictură mereu alte frumuseţi 

ale pământului nostru. Îi plăceau târgurile, temă îndrăgită de Grigorescu şi 

Andreescu. Compoziţii care la prima vedere păreau simple, se descopereau 

interesante dar fără ostentaţie. Cadrul natural se făcea simţit, cu tăriile geologice, 

tandreţea vegetaţiei şi a luminii. Compoziţia introducea personajele ţărăneşti dintr-o 

bucată, puternice şi aspre. Ţăranii lui Ghiaţă mărturiseau rădăcini la fel de adânci ca 

şi copacii, dârzenie de rocă. Aceste imagini mă fermecau: unghiul din care fuseseră 

construite, pasta care sugerând consistenţa îşi păstra temeinic transparenţa, 

limpezimea culorilor care incorporează lumina.  

 Într-o vară, la Hurez, mă întrebam de unde Ghiaţă îşi construia personajele şi 

târgurile lui. Urcându-mă în balconul de deasupra farmaciei, m-am situat involuntar, 

în acelaşi unghi de vedere. Am avut revelaţia profundului realism al lui Ghiaţă, care 

subliniază materialitatea lucrurilor ca un ţăran care ştie să pună în valoare frumuseţea 

proprie fiecărui material din care îşi încheagă obiectele din casă sau hainele de 

sărbătoare. Ghiaţă vede ca un ţăran care ştie totdeauna că natura îi rezistă, i se opune. 

Ca şi în arta ţărănească, în pictura lui Ghiaţă decorativismul scoate în evidenţă 

organicul, nu-l ucide. Acest taciturn are o sensibilitate intensă şi subtilă. 

 Arta lui Dumitru Ghiaţă pune în valoare cu un firesc, o simplitate de ţăran, 

miracolul vieţii zilnice pe lângă care, când artiştii nu ne atrag atenţia prin operele lor, 

riscăm de atâtea ori să trecem nepăsători. 
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 La 75 de ani, arta aceasta continuă, cu aceeaşi prospeţime, să câştige victorii 

noi.  

Ca vechi prieten, coleg de breaslă şi admirator, îi urez ani mulţi de viaţă şi 

creaţie. 

 

1963 

Scînteia, 28 noiembrie 

O creaţie în care răsună armoniile artei populare—de Brăduţ Covaliu 

 

 Nu-mi amintesc când m-am întâlnit pentru întâia dată cu un tablou al 

maestrului Ghiaţă. Îmi pare că dintotdeauna lucrările sale trăiesc printre noi, 

asemenea unor fiinţe vii ce-şi au sufletul lor şi cu care poţi discuta pe îndelete.  

 Pe artistul care a împlinit de curând 75 de ani, mi-l închipuiam aşezat totdeauna 

la şevalet şi căutând cu migală, cu neostenită elaborare, cele mai preţioase tonuri, 

asemenea unui iscusit meşter de covoare. Mâna lui expresivă, mâna unui artist, ţine şi 

azi—la 75 de ani—penelul, cu aceeaşi tânără vigoare, cu emoţie, cu sentimentul 

datoriei pe care i-a hărăzit-o talentul. 

 Un tablou de Dumitru Ghiaţă: un conţinut tonic, potenţat de forţe interioare, 

cu rezonanţe profunde, uneori grave, cu nuanţări şi adevăruri plastice ce se lasă 

descoperite în timp. Formele se înscriu, fără ostentaţie, într-o compoziţie calmă, 

pictura aduce armonii proprii artei noastre populare. 

 Registrul creaţiei sale, deşi restrâns ca întindere, trăieşte cu gravitate, cu 

nobleţe, cu un umanism propriu sufletului poporului nostru, înţelegerii lui despre 

frumos. 

 Artist apropiat de oameni, de viaţa lor, pictorul Ghiaţă a făcut loc în peisajele 

sale—încă în urmă cu câteva decenii—unor elemente industriale, sonde, spre 

exemplu. Oamenii de pe ogoare apar în opera sa înfăţişaţi cu sensibilitate gravă, în 

trăsături largi, expresive: ţăranii pe care i-a zugrăvit—fie adunaţi la târg, fie stând la 

sfat sunt văzuţi de artist cu o participare concentrată. Arta lui D. Ghiaţă se ridică 

întotdeauna deasupra unei viziuni desuet sentimentale; el plăsmuieşte cu rigoare, cu 

un respect autentic, cu sobrietate, lumea satului; aşa cum a trăit-o, aşa cum o vede. 

 Florile gingaşe, catifelate, sunt pictate de el cu prospeţime, cu blândeţe: flori de 

pădure, spre exemplu, şi ferigi, pe care maestrul le aşează nu o dată pe fondul vreunui 

covor ţesut în motive populare.  

 Arta lui care a primit înalta consacrare a Premiului de stat, se adresează cu mare 

generozitate tuturor. Cei mulţi găsesc în arta sa bucuria; noi cei ce suntem undeva mai 
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spre început pe calea grea şi anevoioasă a artei, avem în D. Ghiaţă un exemplu de 

muncă neobosită, de modestie, de ţinută artistică, de consecvenţă. Cea de a 75-a sa 

aniversare este un prilej binevenit pentru a evoca acest exemplu. 

 

1963 

Contemporanul, 15 noiembrie 

Prin ateliere: Dumitru Ghiaţă—de Radu Varia 

 

 Dacă ar fi să aleg acum un simbol pentru pictura lui Dumitru Ghiaţă, parcă aş 

alege feriga. Poate fiindcă de la o vreme a pictat-o adesea. Poate pentru că aminteşte, 

în asprimea ei delicată, obiectele de lemn de la ţară, crestate, a căror structură ochiul 

pictorului a reţinut-o printr-o privire îndelungă. Avea un tâlc desigur şi gestul acelor 

prieteni care deunăzi, la şaptezeci şi cinci de ani ai maestrului, au aşezat flori de munte 

în atelierul său împodobit cu scoarţe olteneşti. Între florile reale şi cele pictate de D. 

Ghiaţă este comună ordinea firească, fiorul dramatic, o armonie intimă pe care o 

descoperi cu încetul. Comuniunea între opera sa şi natură este deplină. Ea se 

destăinuie încet şi te pătrunde ca un cântec de fluier la poale de munte. Sentimentului 

naturii i se datoreşte cultul firescului din pictura sa. 

 Născut în 1888 în Oltenia vestitelor covoare şi a ceramicii de Horezu, intrate 

printr-o fericită înţelegere în pictura sa, D. Ghiaţă a devenit interpretul în plastică a 

acelor locuri. Satul, târgul ţărănesc, dealul, pădurea şi florile ei, îndeosebi crăiţele şi 

tufănelele sunt subiecte mai frecvente ale picturii lui. Viziunea este sobră, gravă; o 

anumită solemnitate îi dă o forţă de expresie originală. 

 Lucrările pe care le găseşti în atelierul său îi caracterizează personalitatea 

artistică, atât de consecventă în exigenţele ei şi atât de originală, încât rar găsim un 

pictor român care să se fi manifestat la fel, sigur pe drumul său, fără excese, fără 

extravaganţe şi influenţe. De aceea pictura lui, izvorâtă din contactul cu oamenii, cu 

natura şi arta noastră populară, este atât de autentică şi de specific românească. 

 Ţăranii lui D. Ghiaţă, surprinşi la târg sau la horă, dobândesc valoare plastică 

prin organizarea pe grupuri. Asemenea florilor de câmp, ei sunt văzuţi în mijlocul 

naturii, al dealurilor înverzite. Adus în prim plan, ţăranul nu are nimic idilic; se 

înscrie, grav, într-un ritual al muncii. Ca fermitate şi ca forţă, pictorul ne aminteşte 

într-un fel pe Camil Ressu, iar în portretistică se impune a fi comparat cu Ştefan 

Dimitrescu, pentru nobleţea incomparabilă a chipurilor de ţărănci. 

 D. Ghiaţă e şi un poet al Bucureştilor. Peisajele sale de iarnă—cheiurile 

Dâmboviţei, cartierele oraşului—care degajau odinioară o atmosferă de tristeţe şi 
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apăsare, se caracterizează azi printr-o viziune luminoasă, optimistă. 

 Lucrând acum la o pictură monumentală, un peisaj cu blocuri noi din Bucureşti, 

ne mărturiseşte nemulţumirea că s-a micşorat ziua. Crede că pictura monumentală e 

un gen, prin excelenţă, al epocii contemporane. Lucrează zilnic, cu râvna 

dintotdeauna. Îşi găseşte timp şi pentru a vizita atelierele unor tineri artişti. 

 La şaptezeci şi cinci de ani, maestrul Ghiaţă îşi păstrează vigoarea din tinereţe. 

Trăieşte în plină contemporaneitate şi, continuă să creeze opere importante, pe linia 

marilor tradiţii realiste ale picturii româneşti. 

  

1964 

Contemporanul, 30 ianuarie 

Expoziţia de artă plastică Bucureşti. Pictura—de Petru Comarnescu 

 

 Populată cu zeci de picturi şi sculpturi şi cu o uriaşă tapiserie, Expoziţia de artă 

plastică a oraşului Bucureşti ocupă vastele încăperi ale fundaţiei Dalles până la 

limitele capacităţii ei. Îţi trebuie mai multe zile şi vizite pentru a aprecia lucrările 

expuse, pentru a trece dincolo de prima impresie care te covârşeşte mai ales prin 

efluviile de culoare, gata parcă să se reverse peste timpul şi simţămintele pe care eşti 

dornic să le investeşti, spre a cunoaşte mai temeinic ceea ce creează artiştii noştri de 

azi. 

Lecţii de consecvenţă rodnică, în continuă înnoire, oferă operele unora dintre 

maeştrii care expun. În peisajul şi natura moartă, D. Ghiaţă a ajuns la o simplitate de 

mare rezonanţă sufletească, ducând departe de tot însuşirile picturalităţii şi 

decorativităţii artei populare şi ale artei culte, aceea dezvoltată de marii noştri 

colorişti. În tablouri de dimensiuni relativ mici, Ghiaţă, ca de altfel şi Bunescu 

dovedeşte că nu-i nevoie de pânze mari ca să exprimi frumuseţea naturii şi măreţia 

construcţiilor umane. […] 

 

1964 

Săptămâna culturală, 31 ianuarie 

O înaltă preţuire: Dumitru Ghiaţă 

 

Se împlineşte anul acesta o jumătate de veac de când pictorul Dumitru Ghiaţă a expus 

întâia oară la Salonul oficial. Personalitate artistică aparte în arta noastră, Ghiaţă a 

mers pe un drum al său, consecvent cu sine, ajungând la un limbaj plastic de o rară 

autenticitate, în care întâlnim ecouri din arta noastră populară. Artistul caută cu 
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migală tonurile preţioase, armoniile proprii covoarelor olteneşti care apar uneori pe 

fundalul tablourilor sale. În pictura lui strălucesc în toată splendoarea lor florile de 

câmp sau de munte, cărora Ghiaţă le conferă o nemuritoare prospeţime, gingăşie şi 

catifelare.  

 Ţăranii zugrăviţi de el în târguri sau în mijlocul naturii au o anumită gravitate 

solemnă, o nobilă simplitate a gesturilor măsurate, reţinute. Pictor, altădată al 

cartierelor bucureştene umile, al cheiurilor Dâmboviţei, surprinse mai ales iarna, 

Ghiaţă a realizat de curând, lucrând cu aceeaşi râvnă tinerească, un peisaj al 

Bucureştiului contemporan, cu noile sale blocuri. 

 Pictura sa, având autenticitate şi specific naţional are o frumuseţe care se lasă 

descoperită cu încetul, iar atunci încântă, este reconfortantă. Premiul de stat primit 

anul trecut împreună cu titlul de astăzi, de artist al poporului, dă artei sale o înaltă 

consacrare. În acelaşi spirit, un vizitator, al actualei expoziţii de la Dalles, admirând 

lucrările maestrului Ghiaţă, nota cu dreptate în cartea de impresii că el „exprimă o 

emoţie sinceră, nu imită pe nimeni”. 

 

1965 

Luceafărul, 27 martie 

De vorbă cu pictorul Dumitru Ghiaţă—de Constantin Vişan 

 

Un bărbat impunător, la care gravitatea profilului de consul roman şi zăpada 

părului contrastează puternic cu vioiciunea ochilor şi cu mersul grăbit, tineresc. La 77 

de ani maestrul Dumitru Ghiaţă păstrează pasul cu care mai bine de cinci decenii a 

cutreierat peisajul patriei, fixându-i pe pânză, cu darurile unui mare poet al culorii, 

frumuseţile: oamenii şi florile. 

 În muzee şi expoziţii, în albume, pânzele sale te reţin cu o tulburătoare forţă 

lirică, te fascinează cu strălucirea şi rara lor simplitate. În caracterizările făcute picturii 

lui Dumitru Ghiaţă s-a insistat pe strălucirea de smalţ a paletei sale, pe virtuţile extrase 

de autorul florilor şi numeroaselor portrete de ţărani, din comorile ceramicii şi 

ţesăturilor olteneşti. Este mult adevăr aici, dar şi un soi de absolutizare simplificatoare 

a unei laturi a creaţiei acestui prestigios reprezentant al picturii noastre contemporane. 

Se confundă uneori subiectul unor lucrări ale lui Ghiaţă, universul tematic al picturii 

sale, cu tehnica în care lucrează, cu idealul său artistic. „Pictor ţăran”, spun unii critici, 

furaţi de frumuseţea metaforei şi de subiectele multor tablouri semnate de Dumitru 

Ghiaţă, naturi statice cu flori de câmp în ulcele de lut şi compoziţii cu ţărani surprinşi 

mai ales în grupuri de neuitat în scenele vestitelor târguri olteneşti. Dar florile şi 
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ulcelele de lut, figurile aspre, colţuroase ale ţăranilor săi, Dumitru Ghiaţă nu le-a pictat 

cu mijloacele meşterului olar şi ale celor care au ţesut neasemuitele scoarţe olteneşti, 

ci cu arta unui creator de o mare originalitate, care, pornind de pe meleagurile 

nestematelor folclorice, şi-a însuşit, prin studiu şi efort îndelungat, lecţia titanilor 

picturii universale. Paleta lui Dumitru Ghiaţă este de un mare rafinament. Tablourile 

sale aduc în pictura noastră un timbru profund personal, atât prin subiect şi 

compoziţie, cât şi prin culoare. Cu umorul său sec, reţinut, maestrul Dumitru Ghiaţă 

îmi spunea de curând, referindu-se indirect la exagerările care se fac uneori pe 

marginea operei sale: 

D. G. - Florile acestea le-am pictat în ulcele de lut meşterite de olarii noştri. 

Dacă aş fi trăit în Franţa, bunăoară, le-aş fi pictat probabil în vase de Sévres. De pe alte 

meleaguri nu am luat, însă, decât ceea ce îmi trebuia ca să-mi lărgesc orizontul şi să 

văd mai limpede frumuseţile noastre. Am crezut întotdeauna că, în măsura în care 

artistul se adânceşte cu toată fiinţa în cunoaşterea vieţii poporului, creaţia sa, izvorâtă 

din sentimente autentice, va dăinui şi îşi va justifica înalta sa misiune de artă. Convins 

şi pătruns de acest adevăr, am încercat ca în lucrările mele să redau o unitate de 

interpretări din natură, sesizând esenţialul, urmărind şi dezvoltând în temele mele 

armonii cu rezonanţă locală, naţională. În acest spirit cred că trebuie considerate 

corespondenţele mele cu arta populară.  

C.V.—V-aţi născut, după câte ştiu, pe meleagurile Mehedinţiului… 

D. G.—Da, în comuna Colibaşi, în anul 1888. Când eram copil, mi-a plăcut 

foarte mult să desenez. Desenam cu cărbuni pe pereţii caselor văruite alb. Negrul pe 

alb dădea ceva fantastic, care-mi dezvolta imaginaţia de copil, îmi lărgea orizontul. 

Aşa am început eu. Pentru treaba asta eram admonestat de multe ori de vecini. Mai 

ales de unul pe care îl chema Vasile Mudava. Avea o casă cu două camera, care, 

desigur, nu era toată văruită. Alternau petice albe şi petice ocru, de lut. Pe ocru 

desenam cu cărbune negru, pe alb cu un negru mai puternic. Atunci mi-am dat seama 

de contrastele între valorile pe care mai târziu le-am folosit în pictură. Puneam deschis 

lângă deschis sau închis lângă deschis. După aceea făceam nuanţe, adică treceam la 

valorarea desenului. Aşa am mâzgâlit mulţi pereţi de casă şi multe uluci. 

C. V.—Au fost primele dumneavoastră caiete de desen?... 

D. G.—Întocmai. 

C. V.—Şi de aici, de la primele desene făcute pe albul caselor din Colibaşi, cum 

aţi ajuns la paletă? 

D. G.—O rubedenia m-a luat la Bucureşti. Această rubedenie avea cunoştinţe 

printre pictori. Îl cunoştea şi pe Arthur Verona. Verona avea un atelier foarte frumos 
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la Şosea, pe strada Clopotarii vechi. I-am arătat toate schiţele. Pe vremea aceea 

desenam foarte multe flori, fiind pasionat de botanică. Între timp rubedenia mea, cu 

mijloacele materiale pe care le avea nu putea să mă întreţină şi pe mine şi atunci, 

printr-o altă cunoştinţă m-a recomandat profesorului Mihai Ciucă de la Institutul 

Cantacuzino, care mi-a dat o slujbă acolo, ca preparator de medii. În acelaşi timp 

urmam şi cursurile lui Verona. În 1914 am expus pentru prima oară la Ateneul Român, 

la un Salon Oficial. 

C. V.—Ce aţi expus la prima expoziţie? 

D. G.—Trei desene mari în cărbune. Până atunci nu mă interesa culoarea prea 

mult. Deşi întrebuinţam acuarela nu eram mulţumit de rezultatelepe care le obţineam 

în acuarelă.  

În urma acestui Salon, pictorul Verona m-a recomandat să mi se dea o bursă pentru 

Paris. Cu recomandarea lui Verona şi a profesorului Cantacuzino am obţinut într-

adevăr bursa şi am fost trimis la Paris. Am stat acolo cam un an şi jumătate. 

C. V.—Şi care sunt foloasele legăturilor cu arta Parisului? 

D. G.—La Paris începuse pe vremea aceea o schimbare totală. Se trecuse la o 

artă cubistă. Se părăsea acel academism învechit. Acolo am văzut pentru prima oară 

Cézanne, care, după vârsta mea de atunci şi după cunoştinţele mele, mi s-a părut 

destul de dur şi foarte colorat. Mai târziu am început să mă obişnuiesc şi mi-a plăcut 

foarte mult. Mai mult decât mă aşteptam. Era o artă care mă convingea de anumite 

sensuri, de un anumit fel de a construi. La Paris, duminica, vizitam muzeele. Mai ales 

Luvrul, care conţine opere din toate timpurile şi aparţinând tuturor naţiilor. Ceea ce 

mi-a plăcut însă mai mult a fost Muzeul Luxemburg care era mai aproape de viziunea 

mea. Acolo am făcut cunoştinţă cu Impresioniştii. Nu m-am lăsat însă tentat de mode. 

Nu m-am grăbit niciodată. Idealurile picturii mele, tehnica în care am lucrat şi lucrez 

s-au filtrat prin contactul cu capodoperele realismului şi din dorinţa de a lăsa pe pânză 

ceva din lumina şi frumuseţea pământului meu natal. Am învăţat, aşa cum am mai 

spus, meşteşugul şi ceva teorie de la pictorul Verona. Bineînţeles am căutat să învăţ 

tot ceea ce aveam de învăţat de la înaintaşii picturii noastre. De la Grigorescu şi de la 

Luchian, de la Andreescu. M-a contrariat şi apoi m-a câştigat Cézanne. Am studiat, de 

asemenea, căutând să descifrez câte ceva din forţa şi frumuseţea meşterilor picturii 

universale străduindu-mă să rămân întotdeauna eu însumi.  

C. V.—Sunteţi, după câte ştiu, unul din primii pictori ai sondelor din peisajul 

patriei noastre. 

 D. G.—Da, este foarte adevărat. Prin anii 1923—1924 am plecat pe Valea 

Prahovei ca să văd peisaj, ca să văd frumuseţile ţării de care am fost întotdeauna 
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îndrăgostit. Şi m-am oprit la Câmpina, unde m-au impresionat siluetele sondelor. Am 

pictat aproape un an şi jumătate la Câmpina, Moreni, Buştenari. Şi iarna, şi toamna, şi 

vara. În urma acestei activităţi am deschis o expoziţie cu multe lucrări din regiune.  

 C. V.—Florile, peisajul patriei, ţăranii veniţi la târguri au fost subiectele, temele 

dumneavoastră preferate. 

 D. G.—Am iubit şi iubesc foarte mult peisajele ţării, masele de ţărani, munca 

lor şi tot ceea ce e mai frumos în patria noastră. Oamenii pământului nostru au 

transformat şi transformă necontenit peisajul sărac şi haotic de odinioară într-o 

splendidă geometrie colorată, plină de farmec şi de poezie. Acest peisaj al României 

văzut din orice unghi şi de orice fiinţă omenească nu va trece neobservat, ci va trezi 

admiraţie şi bucurie, elan tineresc în orice inimă. Asta simt eu în faţa peisajului 

românesc. Iată de ce pictura mea este izvorâtă din contactul permanent cu natura şi 

cu oamenii de la noi. 

 

1965 

Contemporanul, 17 august 

La Muzeul din Craiova: Valori clasice ale artei noastre contemporane—de Radu 

Bogdan 

 

Actualul muzeu de artă din Craiova, instalat în monumentalul palat Mihail, 

este o realizare a ultimilor ani. Într-adevăr, cu toate că între pereţii instituţiei sunt 

adunate opere provenind din vechile colecţii Aman, Mihail, Romanescu şi Clubul 

Tinerimii—Dolj, numai forma în care sunt prezentate astăzi—însumând rodul unei 

activităţi ştiinţifice şi organizatorice începute în 1958—face să se poată vorbi despre 

un muzeu în sensul cel mai deplin al cuvântului. Dacă palatul care i-a fost atribuit în 

1954 a contribuit în bună măsură la crearea unui cadru muzeistic adecvat pentru cele 

două galerii—străină şi românească—trebuie relevată calitatea colecţiilor acestui 

muzeu şi în special valoarea colecţiei româneşti de artă contemporană. În ansamblul 

bine gândit şi structurat al unei galerii naţionale, se impun hotărât valorile clasice ale 

artei româneşti din secolul nostru. Tot ce descoperim aici mai de preţ din arta secolului 

XX este rezultatul inteligentei şi competentei acţiuni de achiziţii duse de organele 

sfatului popular craiovean şi de direcţia muzeului în intervalul de timp amintit, astfel 

încât fondul constitutiv iniţial s-a îmbagăţit cu lucrări reprezentative ale maeştrilor 

români, lucrări adesea excepţionale prin calitatea lor. Situaţia aceasta priveşte 

îndeosebi perioada cuprinsă între cele două războaie mondiale. 

Iată de pildă un pictor ca Ghiaţă. Cine vrea să înţeleagă de ce este Ghiaţă cu 
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adevărat un mare pictor al nostru—şi nu doar în ultimele două decenii—nu se poate 

lipsi de pânzele pe care ţi le oferă muzeul din Craiova. Sunt 18 piese, din care câteva 

compoziţii unice pentru cunoaşterea a ceea ce Ghiaţă a adus nou ca simţire 

românească, ca viziune specific naţională. Voi aminti în primul rând La târgul de cereale 

şi Bolta lui Ilieş, tablouri de dimensiuni importante, unde pictorul îşi afirmă viziunea 

cu toată forţa sa de pătrundere şi sinteză, în planuri ample, riguros arhitecturate, 

dăruind formelor o configuraţie de un echilibru statuar, iar ansamblului o clasic statică 

armonie, menite să sugereze prin compunere, ritm şi culoare, prin vigoarea tuşelor şi 

a liniei, câteva din permanenţele simţirii sufleteşti a ţăranilor de la noi: calmul, 

chibzuinţa, temeinicia, faptul rostuit şi bucuria cumpănită, colorate de tenta unei 

uşoare melancolii. Dar iată şi două emoţionante Ierni—una din ele la Cernădie—atât 

de caracteristice lui Ghiaţă prin violeturile şi albastrurile lor sure, prin griurile lor 

subtil diferenţiate, de un rafinament de cu totul altă natură decât cel întâlnit la Pallady: 

aş spune mai brutal, sau mai degrabă mai primitiv, dar tocmai prin această notă de 

frust şi rusticitate întrutotul corespunzător unei sensibilităţi autentic rurale (există un 

rafinament specific ţăranului, adesea uşor de recunoscut în calitatea şi raporturile de 

culoare proprii anumitor ceramici şi ţesături, rafinament pe care Ghiaţă, prin opera sa, 

l-a exprimat precum nimeni altul). În acelaşi sens aş aminti aici şi de Farfuria cu peşte, 

o mică natură moartă. 

 

1966 

Contemporanul, 23 septembrie 

AUTO-RETROSPECTIVĂ—de Dumitru Ghiaţă 

 

Pregătesc acum deschiderea expoziţiei retrospective care va însuma o activitate 

de peste 50 de ani în pictură. Am revăzut lucrările mele de început, m-am reîntâlnit 

cu sentimente, emoţii de mult uitate, păstrate doar pe pânză. Mi-am regăsit tinereţea, 

avânturile, bucuriile. Suita târgurilor olteneşti, de pildă, mi-a amintit de viaţa în 

mişcare, vie, colorată, plină de pitoresc a acestor tradiţionale manifestări din satele 

noastre… Sper ca tot ceea ce am simţit să se transmită şi vizitatorilor expoziţiei. 

De multe ori, cei ce scriu despre mine încearcă să mă încadreze într-o şcoală, 

într-un curent cunoscut. Se pare însă că, deocamdată, nu l-au găsit. Adevărul este că 

niciodată când pictez nu mă gândesc la vreun artist, la vreo manieră anume, ci îmi 

urmăresc propriile gânduri şi emoţii. Din această pricină probabil, nu mă apropii de 

nici o şcoală. Dar poate şi de altceva. Ceea ce m-a interesat şi mă interesează este omul, 

natura, viaţa însăşi pe care am interpretat-o în felul meu de a gândi şi simţi. Arta cere 
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onestitate, sinceritate, înţelegerea şi promovarea adevărului. Prin adevăr ajungi la 

inima privitorului. Fără îndoială, adevărul poate fi şi urât. Eu n-am cultivat niciodată 

urâtul. Am încercat să descopăr frumosul şi să-l dezvălui în pictură. Evident că, în 

ultimii ani, adevărul s-a înnoit, s-a îmbogăţit. Si acest adevăr şi-a cerut locul în pictura 

mea. Viaţa şi odată cu ea şi arta au căpătat alte înţelesuri. Când spun adevăr, 

referindu-mă la creaţia mea mă gândesc la tot ceea ce s-a realizat nou în viaţa noastră. 

Socot că arta este o chestiune de conştiinţă. Întotdeauna pătimeşti ca să spui în 

artă un lucru bine sau foarte bine. Revăzându-mi lucrările de o viaţă simt că poate n-

am spus tot ceea ce aş fi vrut să spun în pictură. Dar mi se pare că această nemulţumire 

este obişnuită, e un proces permanent al oricărui creator.  

 

1967 

Informaţia Bucureştiului, 15 februarie 

Merele pictate de Ghiaţă—de Petru Comarnescu 

 

 Producţia de mere în pictură a fost colosală de la Cézanne încoace. Mai fiecare 

pictor s-a simţit obligat să picteze mere la naturile moarte îmbinându-le cu diferite 

obiecte. Prin forma şi coloritul lor, aceste roade ale pământului plac pictorilor, aşa cum 

plac şi celor care le consumă ca alimente. Dar la unii pictori ele capătă sensuri mai 

adânci, aşa cum capătă florile, un surâs de femeie, o creastă de munte, motivele 

decorative ale unei broderii populare. Pe când la alţii, şi merele şi toate celelalte sunt 

simple obiecte şi obiecte neînsufleţite rămân. 

 Marele pictor francez Paul Cézanne—despre care s-a spus că, neavând talent, 

s-a străduit să şi-l dobândească punându-şi tot felul de probleme de construcţie şi 

compoziţie a formelor, şi astfel s-a dovedit un mare înnoitor în pictura lumii—a dat 

merelor un anumit rost în picturile sale. Prin ele, ca şi prin alte obiecte, el învedera 

structura geometrică a lumii, perfecţia formelor create de natură. Cézanne care a fost 

şi un mare colorist şi care a dovedit că dacă nu a avut talent în sens obişnuit şi frapant, 

a avut în schimb geniu—a lăsat multe învăţăminte urmaşilor. 

 Unii din urmaşii săi, însă, nu au mai avut nici rigoarea construcţiei şi nici poezia 

coloritului, iar când au pictat mere, flori, cărţi, le-au făcut iarăşi ca nişte obiecte lipsite 

de emoţie şi semnificaţie. Nu este cazul lui Luchian, Petraşcu sau Pallady care, când 

au pictat fructe şi flori, au pus multă simţire în ele şi au învederat minunăţia acestor 

daruri ale naturii şi bucurii menite oamenilor. Ei nu au făcut simple obiecte—

geometrizate sau nu—şi nici pânze pentru a fi aşezate în sufrageriile oamenilor 

înstăriţi, spre a le stimula pofta de mâncare. (A existat mentalitatea că tablourile cu 
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fructe sunt menite sufrageriei, cele cu lebede sub clar de lună sau cu flori salonului, 

iar dormitorului îi erau destinate nudurile. Picturile se aşază însă nu după subiect, ci 

după valoarea lor artistică). 

 Dar iată că aceleaşi subiecte sau teme—care nu sunt niciodată banale, dacă 

artistul pune simţire în ele şi transmite fiorul emoţiei—recapătă noi ecouri, chiar un 

tâlc nou şi adânc.  

 În 1959, pictorul Dumitru Ghiaţă a pictat o natură statică cu mere, ce o avem 

mereu în ochi, de când a fost expusă la Dalles şi pe care ne-am bucurat să o revedem 

reprodusă în recentul album tipărit de editura Meridiane. (Reproducerile colorate 

sunt în genere fidele şi tipăritura aceasta—albumul Dumitru Ghiaţă constituie un 

progres faţă de modul în care s-au redat mai de mult în culori operele lui Grigorescu 

şi Luchian). 

 Privind merele pictate de Ghiaţă, ţi se dezvăluie o întreagă lume—lumea 

noastră. Tabloul prezintă opt mere, aşezate într-o strachină mai mare, iar un altul 

alături. Pe aceeaşi masă, acoperită cu o scoarţă ţărănească, sunt şi două vase cu flori 

de o parte şi de alta a strachinii. Un buchet este de un roşu mai stins—tufănele—

celălalt, din vasul roz palid, bate în gălbui. Ceea ce fiecare buchet cântă separat se 

întruneşte în coloritul roşietic cu reflexe gălbui al merelor, care sunt solistele acestei 

sonate în caracter popular. Scoarţa pe care o vedem pe masă se continuă şi pe peretele 

lângă care este aşezată masa. Şi scoarţa este înflorată, are motive florale stilizate, în 

tonalităţi cenuşii albicioase. 

 Această Natură statică cu mere sinbolizează darurile naturii—merele şi florile—

dar şi iscusinţa omului de a făuri scoarţe înflorate şi ulcele, cu forme aşa de frumoase 

în simplitatea lor. Merele lui Ghiaţă nu au o geometrizare cézaniană—deşi sunt uşor 

stilizate, ca în arta noastră populară—şi nici nu sunt forme banale. Nu sunt nici mere 

făloase şi nici mere pădureţe. Sunt mere obişnuite, anonime. Nu seamănă ca două 

picături de apă cu cele pe care le vedem în realitate, căci arta mare întotdeauna 

interpretează realitatea şi nu o copiază sau o imită servil, fără a aduce o prezenţă a 

simţămintelor şi gândurilor artistului.  

Atunci de ce ne spun aşa de mult aceste mere, riscând să devenim ridicoli în 

stăruinţa noastră asupra lor? Pentru că—în felul în care le-a pictat Ghiaţă—ele ne duc 

cu gândul la cei care le preţuiesc ca daruri ale naturii şi ale vredniciei umane, la cei 

care nu le tratează cu nepăsare, ci le ştiu rostul pe lume. Nu sunt mere decorative şi 

nici întruchipări ale geometriei în natură, ci ele au un sens sufletesc. Sunt semne ale 

rodniciei, bunuri de care omul se bucură, bunuri de preţ moral sau spiritual aşa cum au 

fost şi sunt mai ales pentru cei care trăiesc în comuniune cu natura şi îi sunt 
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recunoscători naturii pentru daniile ei, simţindu-se obligaţi să le îngrijească şi să le 

sporească rodnicia. Asemenea ţăranilor, Ghiaţă ni le oferă nouă, privitorilor, spre a le 

simţi însemnătatea şi rostul, spre a ne face să ne gândim la ele şi la bucuria ce o aduc 

în lume. Tabloul lui Dumitru Ghiaţă este o ofrandă artistică, un gest de comuniune şi 

de dăruire, venit din adâncul sufletului său, al lirismului său. 

Mă aflam odată în Moldova de nord într-un sat din preajma unui monument 

acoperit cu minunate fresce. O doamnă străină venită să viziteze monumentele, ieşise 

mai devreme decât însoţitorii ei din casa ţărănească unde înnoptase. Şedea în 

aşteptarea lor în faţa unei alte case, aşezată pe un dâmb. Un ţăran bătrân, cu plete de 

plăieş, a venit la ea şi i-a adus, într-o strachină smălţuită ca aceea pictată de Ghiaţă, 

mai multe mere. I le-a oferit firesc şi cu modestie: Poftim dumitale, că-s bune şi ţin bine 

la drum! Străina, mirată de dărnicia aceasta, le-a primit şi m-a întrebat dacă trebuie să 

le plătească. Am oprit-o, explicându-i ce înseamnă dărnicia şi ospitalitatea oamenilor 

noştri din popor. Plătind merele, l-ar fi jignit pe urmaşul plăieşilor. 

Nici merele lui Ghiaţă nu pot fi plătite decât cu conştiinţa că-s daruri din 

darurile naturii, sunt un act de ospitalitate şi dărnicie, sunt frumoase şi generoase prin 

inima pe care a pus-o artistul pictându-le, ascultând de îndemnurile unei vechi tradiţii 

de bunătate şi omenie.  

 

1967 

Informaţia Bucureştiului, 28 martie 

Albumul „Dumitru Ghiaţă”—de Eugen Schileru 

 

 Despre Dumitru Ghiaţă se poate vorbi ca despre unul dintre uriaşii picturii 

româneşti. 

În pictura sa se desluşeşte un demers al artei populare. Ca şi aceea a creatorului 

popular, privirea lui Dumitru Ghiaţă surprinde esenţialul dintr-o privelişte, dintr-un 

aspect de viaţă etc. Într-o prefaţă frumoasă, la albumul pe care Editura Meridiane i-a 

închinat-o artistului, A. E. Baconsky vorbeşte despre „reducţia stilistică” ce apare la 

Ghiaţă. E unul dintre punctele pe care le-aş formula altfel. Căci asemenea meşterilor 

populari, Ghiaţă vede de la început sintetic, nu pleacă de la o imagine îngreuiată de 

amănunte, pentru a ajunge prin eliminări succesive, la esenţe. De altfel, nu acesta e 

drumul prin care se ajunge la esenţe, ci acela al simplificării formei; al stilizării. Ca şi 

creatorul popular, Dumitru Ghiaţă vede sintetic. Privirea pe care o plimbă asupra 

realului surprinde dintr-odată liniile de forţă ale acestuia, esenţele lui tăcute. Dintr-

odată, nu într-o succesiune de reducţii. Căci Ghiaţă nu stilizează, ci are stil… 
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 De aceea, caracterul decorativ este doar aparent, Ghiaţă transmiţându-ne cu 

mult mai mult decât simpla delectare a ochilor, comunicându-ne mai mult decât un 

sentiment al realului, consemnând pentru noi o concepţie despre natură şi om.  

 Pentru acest artist, real este ceea ce rezistă. Şi, prin forme, el exprimă rezistenţa 

concretului, afirmă primatul existenţei. Ca şi creatorul popular. Ca şi Cézanne. În 

universul temeinic arhitecturat al picturii lui Ghiaţă nu numai munţii sunt de 

cremene, ci şi oamenii. Dar temeinica arhitecturare nu împiedică sugerarea analogiei 

şi a metamorfozei pe care A. E. Baconsky a surprins-o în această pictură şi a evidenţiat-

o în câteva rânduri inspirate.  

 Stabilitate şi metamorfoză, monumentalitate şi intimitate, gravitate şi ascunsă 

jubilaţie, totul devine posibil artistului care, fiind excepţional, se mişcă în firesc. 

 Ghiaţă este unul dintre aceia care te învaţă mereu, care îţi vorbeşte neîncetat 

despre firesc, despre marile bucurii simple, despre nobleţea şi misterul omului, despre 

virtuţile vorbirii cumpănite şi uneori chiar ale tăcerii. Ţăranii care apar în cadrul 

peisajelor sale nu-i pot asemui decât cu personajele lui Piero della Francesca. Căci 

ermetismul lor de cremene şi de tăcere sugerează aceleaşi nobile virtuţi umane. 

 Iar tot acest univers se iscă dintr-o artă a culorii cu adevărat excepţională. Când 

am realizat un mic documentar despre pictura noastră, am fixat lumina proiectorului 

asupra uneia din pânzele marelui meşter care e Dumitru Ghiaţă. Straturile de culoare 

erau cristaline ca lacrima. Şi se succedau ca straturile unui limpede giuvaer, se 

transformau în gemă, cum nu se întâmplă decât la cei mai mari maeştri. 

 Albumul care i s-a închinat era mai mult decât necesar. El constituie o realizare 

deosebită a Editurii Meridiane. Prefaţa conturează pregnant excepţionalul picturii lui 

Ghiaţă, fixează cu claritate şi precizie coordonatele ei. Reproducerile ni s-au părut în 

general fidele. (În unele, albastrurile au fost întunecate exagerat. Sau tonalităţile de 

galben, din originale, nu au fost totdeauna regăsite de reproduceri). N-aş lăuda la fel 

de mult macheta. Sunt de părere că textul tuturor versiunilor să fie pus la început, iar 

indicaţiile muzeografice asupra tablourilor reproduse, la sfârşit. Apoi punerea în 

pagină, raportul dintre imagine şi oglinda paginii nu e întotdeauna la înălţime. Dar, 

cu toate aceste imperfecţiuni tehnice, albumul editat de Editura Meridiane rămâne un 

sipet de frumuseţe. 
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1967 

Scînteia, 12 aprilie 

Însemnări despre albumul Dumitru Ghiaţă—de Radu Varia 

 

 Puţini pictori români au reuşit să dea artei lor autenticitatea pe care o au 

pânzele lui Dumitru Ghiaţă. Şi cu toate că între pictorii noştri, şi nu numai ai noştri, 

Ghiaţă este fără îndoială unic, receptarea lui ca mare creator de pictură e, totuşi, relativ 

târzie. A trebuit timp îndelungat pentru ca această artă, puternică şi subtilă, vibrând 

discret dar nespus de aparte şi de profund, şi având de spus un cuvânt greu în 

definirea specificului nostru naţional, să-şi lase înţelese o parte din tainele ei. 

 Ca şi alţi mari artişti, Dumitru Ghiaţă e un perpetuu îndrăgostit de realitate; 

fără să-l copleşească, niciodată banalizată în ochii lui, natura rămâne mereu de 

descoperit şi aceasta îl seduce pe pictor de fiecare dată când se aşează în faţa 

şevaletului, fericit de puritatea şi consistenţa priveliştii pe care a hotărât s-o aşeze în 

cadrul tabloului. 

 Chiar şi în peisajele sale marine, iubind materia rezistentă, el s-a oprit mai mult 

asupra puterii masive a rocii decât asupra cerului şi apei. Dar nu în acest loc s-a regăsit 

plenar, ci în regiunile de deal, roditoare şi bogate în păduri, ale Olteniei simţind—cum 

spunea un alt neîntrecut artist—că pământul e mai frumos ca marea, marea e imensă, 

pe când pământul e inepuizabil—pentru un pictor cel puţin. Aici, la margine de sat, 

în curtea ţarănească, la târg sau la horă îl farmecă pe Dumitru Ghiaţă corespondenţa 

statornicită de veacuri între frumuseţea calmă a naturii şi echilibrul, majestuos şi 

simplu, al tipurilor umane întâlnite. Şi atunci pictorul, firesc şi cu un spirit de sinteză 

insolit, dă formelor umane, încremenite şi paşnice, aspectul monumental, tăcut şi 

puternic al muntelui. În zugrăvirea ţăranului român, Ghiaţă e neîntrecut de veridic, 

depăşind prin aceasta lecţia înaintaşilor.  

 În prefaţa albumului pe care Editura Meridiane l-a dedicat operei lui Ghiaţă, 

A. E. Baconsky observă că ţăranii din pictura lui „sunt oameni ai înverşunării şi 

luptelor încordate şi că superioritatea lor ţine de o tărie lăuntrică pe care nici o 

vicisitudine n-a reuşit s-o înstrăineze”; Ghiaţă e unul dintre ei. Întemeiată pe valori 

sufleteşti şi cinste umană de calitate rară, inspirată şi sinceră, gravă dar fără ostentaţie, 

aspră şi intimă, lirică dar sobră, strălucitoare însă cu moderaţie, luminoasă şi stenică, 

arta lui exprimă decis şi subtil un adevăr interior ireductibil şi nu e lipsită de multiple 

corespondenţe, în stil şi înţelepciune, cu arta populară.  

 Sfera comparaţiilor cu unii poeţi români, de care a fost apropiat pentru 

asimetriile hieratice, stângăciile voite şi stilizate, figurativul naiv al artei populare, s-
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ar putea extinde dacă observăm bucuria cu care pictează Ghiaţă roadele pământului—

„Frumosul fruct pentru săraci”, cum scrie M. R. Paraschivescu în Laudă tomatei. Atât 

în compoziţiile cu târguri, în care ţăranca pune întotdeauna fructele pe prosoape albe 

ca marama ce-i împodobeşte cu mândrie chipul, cât, mai ales, în naturile statice, el are 

acea intuiţie secretă a perfecţiunii armonioase generate de natură, pe care o va fi avut 

şi Geo Bogza când scria deunăzi poemul despre merele ionatane.  

 Dar Ghiaţă e totodată şi pictorul peisajelor de iarnă, după cum e şi pictorul 

florilor de câmp sau de munte, nepretenţiase şi nepictate cu mai mult sentiment de la 

Luchian încoace.  Închidem albumul Ghiaţă cu marile bucurii transmise de 

umanitatea blândă, claritatea şi nobleţea sentimentului cu care pictorul şi-a închegat 

opera. Nu, arta de a picta nu e un secret pierdut, putem spune după ce contemplăm 

opera lui Ghiaţă, densă de strălucire coloristică. Editurii Meridiane, care ne-a oferit o 

carte de preţ (deşi selecţia omite unele lucrări foarte caracteristice), îi dorim să 

depăşească stadiul editării de albume, trecând la ediţii de „opere complete” ale 

artiştilor români, atât de necesare azi pentru cunoaşterea şi aprecierea lor mai deplină.

  

1967 

Munca, 23 aprilie 

Expoziţia retrospectivă a pictorului D. Ghiaţă—de Mircea Deac 

 

Cu ocazia expoziţiei închinate sărbătoririi Independenţei din 1877 a fost 

prezentată şi o amplă compoziţie—în spirit academic popular, înfăţişând într-o 

descripţie psihologică pitorească, întâlnirea, după întoarcerea sa din război, a eroului 

popular Peneş Curcanul cu familia şi sătenii—, opera unui pictor aproape uitat, 

Niculae Bran, al cărui merit este şi acela de a fi considerat primul profesor al pictorului 

Dumitru Ghiaţă, la liceul Gh. Lazăr din Bucureşti în 1908. D. Ghiaţă nu a avut 

profesori străluciţi: V. Ravici şi Arthur Verona în Bucureşti, iar la Paris, la Academia 

Rançon, în 1914, pe Lucien Monod şi Delécluze. Ca pictor, D. Ghiaţă avea să fie 

confirmat elogios începând cu prima sa expoziţie personală din 1920. 

 Este greu a-l defini pe Ghiaţă prin profesorii săi direcţi. Cunoscându-i apreciem 

mai degrabă stăruinţa lui de autodidact în desăvârşirea artistică. N. Bran a fost un 

pictor de gen, naturalist şi academic ca stil, fără să lase urme în afara tabloului amintit; 

Arthur Verona, epigon grigorescian, idealist şi simbolist; Lucien Hector Monod, un 

pictor de peisaje şi portrete în maniera ultimelor decade ale sec. al XIX-lea, iar Eugène 

Delecluze—care a avut o academie în Montparnasse—s-a remarcat ca pictor şi gravor 

în acvaforte în spiritul lui Carmon şi E. Renard, profesorii săi.  
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 Mai potrivită este apropierea de generaţia sa, de acei pictori cu care a şi fost 

prieten: N. Tonitza, Jean Al. Steriadi, Şt. Dimitrescu, N. Dărăscu, Fr. Şirato. Dar şi de 

aceştia se diferenţiază şi am putea afirma că îi depăşeşte prin originalitatea, 

profunzimea, autenticitatea şi măiestria picturii sale. 

 A călătorit şi în Italia prin 1922. Imposibil deci să nu fi admirat pe Giotto şi 

pictorii Renaşterii, deoarece secolul al XX-lea, în primele decenii, era marcat în Italia 

să participe la dezvoltarea artei moderne. Nimic semnificativ. Futurismul şi pictura 

metafizică în acea perioadă avea mai mult succes în afara Italiei—deşi Boccioni, C. 

Carra, G. Balla, G. de Chirico au organizat expoziţii devenite memorabile. Auster, cu 

o meditaţie subtilă, consacrat datorită naturilor moarte, singur G. Morandi ar merita 

o atenţie deosebită, prin refuzul academismului, prin conştiinţa că arta trebuie să fie 

serioasă şi să aibă densitate. Dar Ghiaţă merge pe drumul său. Asimilează fără să 

împrumute. Nici legătura cu Tinerimea artistică la care expune începând din 1925 nu 

ne ajută să-i conturăm începuturile. Orice strădanie de a-i limita creaţia la influenţe, 

afinităţi sau a-l integra într-o şcoală ori un curent artistic nu ne duce decât la o singură 

concluzie: D. Ghiaţă este un pictor original, autentic, specific naţional, cu o 

personalitate artistică puternică. Prin aceasta el se înscrie pe linia tradiţiei artistice a 

poporului nostru, fiind expresia artei sale. Prin temele şi coloritul tablourilor el se 

înscrie într-un specific de artă românească. 

 D. Ghiaţă s-a născut în 1888 în comuna Colibaşi, regiunea Oltenia. Copilăria şi-

a petrecut-o ca şi Grigorescu, Brâncuşi sau Anghel în satul natal. Ghiaţă va depăşi 

factura de naiv, de primitiv, pe care i-au atribuit-o unii critici derutaţi de spiritul său 

meditativ, de liniştea în care lucrează, de lipsa de zgomot şi emfază, de prudenţa în 

vorbe şi mai ales de surâsul său senin, blând şi înţelept. Cu această înfăţişare creaţia 

sa se desfăşoară sub semnul contemplaţiei şi observaţiei, mereu avidă de frumuseţile 

naturii simple pe care Ghiaţă a căutat-o şi a prins-o în pânzele sale în cele mai diverse 

aspecte şi în cele mai variate locuri. Artistul traduce în culori ceea ce vede. Nu vrea 

însă să picteze decât ceea ce vede, simplu, cu emoţie. 

D. Ghiaţă este un pictor modern. Se aseamănă cu contemporanii săi prin 

libertatea creaţiei, siguranţa instinctului pictural, îndrăzneala şi credinţa în ceea ce 

realizează. Îndrăzneala sa este însă înţeleaptă, iar libertatea echilibrată şi de bun simţ. 

În expoziţia sa retrospectivă nu am descoperit nici etape, nici perioade. Ea cuprindea 

doar 164 de opere. […] Am mai scris şi altădată că, după Şt. Luchian, Ghiaţă este al 

doilea astru al picturii noastre care a înţeles şi iubit florile. Ceea ce ne surprinde şi 

apreciem în tablourile sale cu flori este o nouă libertate de a picta. Tonurile sunt de o 

prodigioasă bogăţie, tuşele de culoare au spontaneitate ca şi desenul, fără să evadeze 
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din realitate. Florile sunt pretext de noi frumuseţi. Sentimentul şi expresia lor sunt 

poetice. […] Temele compoziţiilor sale cu târguri, pieţe, curăţători de zăpadă, ţărani 

ne amintesc prin viziune de primitivi. Ele au într-adevăr un „aer” de naivitate, dar 

acesta constituie farmecul lor şi mijlocul prin care fantezia sa se degajează de 

convenţii. Pictorul urmăreşte unitatea compoziţională şi cromatică şi prin aceasta 

depăşeşte şi pe naivi şi pe impresionişti, deşi mai păstrează de la aceştia din urmă 

transcrierea luminii. În compoziţiile sale pictorul nu foloseşte nici clarobscurul şi nici 

umbra. Totul este culoare. Să fie oare lecţiile lui Gauguin, ale sintetismului acestuia? 

Se poate, dar Ghiaţă realizează o pictură de o sonoritate nouă. Culoarea iradiază, nu 

este delimitată decorativ pe suprafeţe. Subiectele tablourilor sale sunt simple, atât de 

firesc obsevate şi redate, în culoare este proiectată viaţa interioară a artistului; 

sensibilitatea şi imaginaţia sa care transfigurează în frumos tot ceea ce este mai simplu 

şi firesc. 

 

1967 

Contemporanul, 12 mai 

Retrospectiva Ghiaţă—de Adrian Petringenaru 

 

 Încercăm adesea să definim în mai multe sau mai puţine cuvinte sufletul unui 

popor. Dar reuşim atât de greu şi atât de aproximativ încât de-abia putem spune, în 

unele cazuri, că am făcut un pas către infinit. Sunt lucruri pe care nu le încape nici o 

definiţie. Şi totuşi. Ceea ce nu poate spune cărturarul nici în o sută de file înnegrite 

mărunt, o spune un cântec. Sau o statuie. Sau un tablou. Desigur, niciodată nu am fi 

în stare să găsim în faţa lor vorbele pe care nu le-am găsit înainte, să transformăm în 

logos ceea ce opera ne spune în grai inefabil. Infinitul nu e traductibil în finit. El se 

întrupează, îl aflăm, îl recunoaştem, îl simţim, în alt infinit—mare? mic? se pot folosi 

aici asemenea cuvinte? Sufletul Greciei—atât de greu reîncercate în aceste zile—îl 

vedem pentru totdeauna în coloanele Acropolei, sufletul Angliei în personajele 

tragediilor shakespeareene, sufletul Rusiei în zbuciumul lui Grigori Melehov. 

 România am văzut-o azi în tablourile lui Ghiaţă. Era ţara pe care o ştiam din 

grădinile copilăriei, erau câmpurile învelite în grâne şi flori, erau copacii, era pacea 

liliachie a amurgului. 

 Şi erau oamenii. Oamenii aceia drepţi şi liniştiţi din mijlocul cărora ne tragem 

cu toţii. Oamenii care au inventat doina şi Mioriţa, care au colorat Voroneţul, 

covoarele şi catrinţele, care au murit pe roată la Alba Iulia şi au oprit pe Dunăre 

steagurile lui Baiazid. 
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 I-am revăzut pictaţi cuminţi, în hainele lor albe, adunaţi în grupuri la treburile 

câmpului sau la târg, cu ştiinţa datoriei împlinite, într-o tăcere atentă şi binevoitoare, 

gata să primească şi să ofere cu dragoste cele de cuviinţă. E o înfăţişare a lumii în 

tablourile lui Ghiaţă care nu se reduce la povestea pe care o vedem. Oamenii săi nu 

sunt numai locuitorii dintr-un anume sat aflaţi undeva într-o anume zi. Ei nu sunt nici 

numai ţăranii şi ţărăncile noastre de azi sau de altă dată. Sunt duhul etern al ţării, 

cumpăna şi tăria ei.  

 Nu avem decât puţine portrete în pictura lui Ghiaţă. Oamenii săi sunt mai ales 

părţi ale unui întreg. Calmul şi încrederea lor se bizuie pe simţământul acestei 

comunităţi. Pe invincibilitatea veşniciei ei. Chipul omului nu este neutru ci expresiv, 

dar el nu deţine şi nu ne încredinţează aici decât ceva din adevărul picturii. Şi nu 

esenţialul. Omul acesta există, aşa cum e, numai văzut întreg, în atitudinile lui, în 

relaţia lui cu ceilalţi oameni, cu obiectele şi aşezările care fac parte din viaţa sa, cu 

ogoarele, munţii şi cerul care îl înconjoară. Comunicarea şi înţelegerea deplină a celor 

care au numit codrul „frate” şi lumea „soro lume”. Pentru a spune în culoare această 

colectivitate armonioasă şi de străveche durată, acest echilibru rezultat nu din 

retragere, ci din cuprinderea vieţii, penelul lui Ghiaţă nu impune lumii o tentă anume, 

nu alege tonurile calde sau pe cele reci şi nici nu le exaltă spre a le echilibra 

înfruntându-le. Armonia lumii sale reuneşte culorile îmblânzindu-le, alăturându-le şi 

molipsindu-le progresiv până la acel fin aliaj de roşu şi albastru, de cald–rece, care 

iradiază aproape toate tablourile sale. E o bogăţie coloristică reţinută cu un rar 

rafinament, cu o rară siguranţă a bunului gust, situată în prelungirea unui exerciţiu 

milenar al creaţiei. Căci Ghiaţă, mai mult poate ca oricare din marii noştri pictori, vede 

pământul, satul, ţăranii, din mijlocul lor, dându-le glas nu printr-o apropiere, printr-

o pătrundere din afară în alcătuirea lor intimă, prin puterea de a-i iubi, ci ca unul de-

al lor, în sensul imediat ca şi în sensul cel mai larg al acestei comuniuni. Viziunea 

modernă a lui Ghiaţă nu rezultă din detaşare sau dedublare, ci prin înălţarea firească 

a lujerului din rădăcini adânci spre întrebările zilei de azi. E izbânda cea mai deplină. 

1967 

Luceafărul, 13 mai 

Expoziţii: Dumitru Ghiaţă—de Mihai Negulescu 

 

La 78 de ani, bărbatul acesta „impunător, de o fermecătoare comunicativitate, 

purtând în înfăţişarea lui o sugestie sadoveniană”, răspunzând unei vechi aşteptări, 

se încumetă a institui şi a domina, în deplină iradiere a personalităţii sale artistice, 
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unul dintre cele mai semnificative sezonuri plastice ale Bucureştiului. 

Încredinţată publicului ca o amplă confesiune, de spirit sau de miracol, asupra 

locurilor şi timpurilor româneşti, pictura lui Ghiaţă şi-a binemeritat de mult locul de 

seamă în cea mai nepreţuită dintre pinacoteci: în conştiinţa contemporanilor săi, 

retrospectiva de azi, însoţind o luminos octogenară tinereţe, prefigurează—asemeni 

sculpturii lui Anghel—un moment de amiază rodnică, ale cărei valori de omenie se 

aliază înseşi duratei spirituale a acestui popor. 

Rupt dintr-o ramură de măiastră simţire, a Mehedinţilor, şi adus în saloanele 

de pictură ca o sălbatică floare a autenticităţii, un asemenea talent nu a ezitat nici o 

clipă a se arăta—în densă fulguire de culoare şi forme—drept un receptacol fecund în 

care dau rod armonii nespectaculoase, răscolitoare însă în aparenta lor muţenie sau 

reculegere. Din confluenţele spectrului solar cu vegetaţia blândă ori sfâşiată a colinelor 

olteneşti sau a dunelor marine, din aerul târgurilor, dislocat de o larmă cromatică 

aspră, sufletul unei asemenea picturi se întregeşte şi se cunoaşte pe sine într-o blândă 

încleştare de voinţă, într-o riguroasă disciplină a penelului, într-o exemplară dovadă 

de probitate şi dăruire. 

Nimic însă dintr-un asemenea calvar mut al elaborării nu transpare în vibraţia 

de aureolă ascunsă a uleiurilor sale. Nimic din legea lăuntricăa severităţii faţă de sine 

însuşi, nu se încredinţează culorii. Suveran al acesteia, artistul îşi concepe tablourile 

ca într-o joacă primordială, inventându-le parcădin taine ale începuturilor, suflându-

le—în fibra lor intimă—viaţă din propria viaţă. Sublimându-se uneori într-un strigăt 

de violet, ca într-o clipă de cumpănă a amiezilor cu amurgul, cea mai acută nelinişte, 

aproape imposibil de dominat, este astfel, aceea a căderii în peisaj, ori în lucruri, a 

contopirii cu amintirea însăşi a realului—matrice, a realului—început. 

Reevaluat cromatic şi compoziţional în densităţi şi profunzimi specifice, 

universul propriu al artistului îşi fixează coordonatele prin insistenţe şi reveniri de o 

amplitudine intimă sporită. Dialogul cu o anume mentalitate anchilozată în idilic şi 

pitoresc e, - prin aceasta—nu numai binevenit, dar cu deosebire fertil. Modernitatea 

intimă a picturii lui Ghiaţă se însoţeşte întotdeauna cu un punct de vedere critic asupra 

straturilor superficiale ale „specificului”, eforturile sale fiind îndreptate cu precădere 

către selectarea şi oglindirea unei monumentalităţi de structură, către o verticalitate 

mai degrabă a spiritului decât a ornamentului. 

Prezenţele umane din tablourile sale ating astfel valenţe simbolice, pe care 

numai îmbrăţişarea culorii şi conturul totuşi ferm al atitudinilor le mai reţin dintr-o 

sete a sintetismului brâncuşian. Fie că se petrec lângă o catapeteasmă, într-o piaţă, 

lângă sonde, în scene casnice ori în copleşitorul zbucium al vegetaţiei, asemenea 
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prezenţe ale omului oferă dimensiune de perenitate unui cadru, unei atmosfere, unei 

lumi pe care o recunoaştem, şi în care ne recunoaştem. Poet de o distinsă originalitate 

interpretativă, Dumitru Ghiaţă îşi concepe tablourile pe un suport meditativ, în care 

înţelepciunea şi echilibrul folcloric girează o autentică notă speculativă. 

La întâlnirea, însă, a culorilor ori a siluetelor cu ideea, acestea nu devin 

niciodată costelive. Obişnuit a folosi, în locul acoladei savante, limbajul direct şi 

pregnant—dar nu mai puţin înţelept—al culorii, penelul se dovedeşte astfel preocupat 

de a realiza în scene simple, de o gravă sugestivitate, o cuprinzătoare partitură 

rapsodică. Lipsit de fireturi sforăitoare, cuvântul de laudă şi adeverire—pe care 

pictorul îl aduce de zeci de ani permanenţelor acestor pământuri româneşti—se adună 

astăzi într-o operă împlinită, integrată ea însăşi unor asemenea permanenţe. 

 

1967 

Scînteia, 16 mai 

Retrospectiva Dumitru Ghiaţă—de Ion Vlasiu  

 

 Problema specificului naţional în arta plastică a fost continuu prezentă şi putem 

spune că o găsim magistral enunţată în operele unor înaintaşi cum sunt N. Grigorescu, 

Luchian sau Andreescu, pictori care încă în secolul trecut au înţeles că talentul, în 

căutarea expresiei sincere, în mod firesc trebuie să includă în operă valorile de bază 

ale vieţii şi culturii poporului. 

 În secolul nostru această idee a fost însuşită de o întreagă pleiadă de pictori şi 

sculptori, cuprinzând în operele lor un orizont problematic care cu timpul s-a extins 

dând artei noastre un aspect original, în sensul adânc al cuvântului, adică expresie 

spirituală profundă, viziune şi stil caracteristic. Petraşcu, Pallady, Tonitza, Stefan 

Dimitrescu, Ressu, Theodorescu Sion, Francisc Sirato, Dărăscu, Steriadi, alături de 

sculptori ca Paciurea, Brâncuşi, Ion Jalea, Corneliu Medrea, toţi au fost preocupaţi de 

gândul mare al unei arte reprezentative, o artă adresată cu sinceritate poporului, ale 

cărui sentimente şi aspiraţii spre frumos ei s-au străduit să le exprime în forme estetice 

evoluate, izbutind astfel să se situeze la un nivel de expresie artistică universală. Între 

aceştia, Dumitru Ghiaţă, a cărui amplă retrospectivă s-a deschis acum la Galeria 

Naţională a Muzeului de Artă al Republicii, îşi are locul său bine definit şi uşor de 

caracterizat în sensul că acest maestru n-a avut niciodată ezitări în a crede că arta mare 

este tangentă în punctele ei esenţiale cu tradiţia din care îşi extrage o anumită vigoare, 

pe care o continuă şi o defineşte, adăugându-i noi frumuseţi. 

 În opera sa nu întâlnim tendinţe extremiste, problematizări de circumstanţă, 
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originalităţi ocazionale. Gândirea lui Dumitru Ghiaţă, concepţia sa despre viaţă s-a 

adâncit expresiv odată cu stăpânirea meşteşugului şi înţelegerea formei, postulate 

esenţiale care în opera sa au avut o creştere şi împlinire lentă. Natura în opera sa, fie 

ca peisaj, natură moartă sau compoziţie figurală are o respiraţie şi un ton spiritual unic 

în pictura noastră, atractiv prin calmul cu care artistul relevă bogăţia interioară a 

temelor, care deşi repetate au de fiecare dată o prospeţime şi o noutate cuceritoare. 

Peisajul este văzut larg în componentele sale obiective cu adaosul unui lirism grav 

care vine fără îndoială din sentimentul de comuniune a artistului cu tema pictată, a 

cărei expresie o urmăreşte cu un sentiment copleşitor de sincer; totuşi acest sentiment 

amplu revărsat nu stânjeneşte obiectivitatea imaginii, dimpotrivă se sudează organic 

cu ea, dându-i ceva din ordinea ritmică a unui portativ muzical. Culoarea, forma, 

lumina, sunt gândite, interpretate cu o discreţie care evită fără efort virtuozitatea şi 

rafinamentul factice. Meşteşugul nu e un scop ci un mijloc. 

 Anotimpurile ţării noastre cu contrastele lor cromatice, cu densitatea vegetală 

a verilor, cu zăpezile, cu pământurile, cu arborii constituie cadrul epic în care pictorul 

surprinde aspecte din viaţa ţăranilor cu care paleta sa se îmbogăţeşte substanţial, iar 

viziunea sa devine cuprinzătoare.  

 Mulţi pictori au încercat să se apropie de universul pitoresc al satelor şi multe 

dintre aspecte au fost redate culturii noastre într-un fel sau altul, uneori înfrumuseţate 

ca în arta lui Grigorescu, alte dăţi vajnic, temerar, ca în pictura lui Theodorescu Sion 

sau în sculptura lui Romulus Ladea. Ţăranii apar familiari şi înţelepţi în arta lui Traian 

Bilţiu, dramatici în sculptura lui Vida Gheza. Ţăranii lui Dumitru Ghiaţă mi se pare 

că au toate însuşirile acestea, dar nu manifest. Artistul e consecvent cu modul său de 

a se exprima stăpânit, fără efuziuni romantice. Este şi el povestitor, dar în lumina 

calmă a genului. Nu-i plac exagerările; e poetic şi cast. Sculptorul Anghel, când i-a 

făcut bustul, s-a simţit în familie cu maestrul Ghiaţă. 

 Grigorescu, pictând ţăranii, îşi îndrepta gândul spre nevoia de a atrage atenţia 

asupra clasei ţărăneşti care în vremea lui era cu totul oropsită. Ridicându-i în artă el 

se integra unui proces social—politic progresist şi astfel introducea în pictura, 

academică şi ilustrativă până la el, necesitatea conţinutului ideologic.  

 Urmările bune ale acestui moment n-au fost destul subliniate nici de 

istoriografi, nici de critici, totuşi ele au fost considerabile şi pot fi observate în arta 

urmaşilor săi imediaţi, Luchian şi Andreescu, în ale căror opere sentimentul de adâncă 

trăire a temei pictate atrage după sine originalitatea formei, a formei specifice. Nu se 

poate, nu e bine să trecem cu vederea aceste etape esenţiale în formarea stilului artei 

noastre moderne. Dacă au fost şi artişti care au înclinat spre estetism exagerat, mai 
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ales între cele două războaie, când mulţi îndulceau temele ajungând la tablouaşe 

decorative, Dumitru Ghiaţă picta în acest timp târguri cu ţărani aplecaţi grijuliu spre 

marfa lor măruntă, grupuri de ţărani aşteptând prin gări sau sfătuindu-se—o lume 

care munceşte şi produce bunuri, ciudată în această izolare dar şi puternică, unită prin 

mişcări şi obiceiuri comune. Înţeleasă astfel tema ţărănească se îmbogăţeşte, are 

proporţiile unui destin. El a simţit-o. Poate aşa putem explica gravitatea operei lui 

Dumitru Ghiaţă, emoţia şi puterea ei de atracţie. Un buchet de flori într-o ulcică pusă 

pe un ştergar vărgat, un blid cu peşti afumaţi, tot despre ţărani vorbesc, despre viaţa 

lor simplă pe care artistul o picta reţinut, cu o stăpânire de sine asemănătoare modului 

de a fi al ţăranilor.  

 Frumuseţea artistică are o valoare cu mii de feţe, atâtea câte poate avea viaţa 

omului. Artistul o exprimă în punctul lui de legătură, după cât este atras de forţa ei, 

după cât de limpede şi adânc simte freamătul, durerea şi bucuria vieţii, împletirea ei 

conflictuală. Există şi o frumuseţe decorativă, a suprafeţei deductive, căreia maestrul 

Ghiaţă nu i-a făcut concesii niciodată. Este secretul artei sale, secretul tuturor artiştilor 

mari, care ţine de etică. Credinţa statornică în valoarea socială a artei este cheia acestei 

atitudini şi totodată lecţia pe care arta lui Dumitru Ghiaţă o dă celor care o ştiu primi. 

 Nu cât a învăţat el de la ţărani hotărăşte valoarea artei sale, nici cât a învăţat 

din natură—deşi nu are alţi maeştri—ci cât de mult li s-a identificat subsumându-li-se 

pasional, cât şi cum a simţit viaţa ţăranilor în mijlocul naturii. 

 Chiar în singuirătatea unei păduri, ţăranii lui Ghiaţă sunt câte doi—desigur un 

amănunt—însă caracteristic pentru o viziune artistică a solidarităţii sociale. 

Sentimentul tonic, bunăstarea lăuntrică cu care pleci din expoziţie, vin din echilibrul 

şi certitudinea cu care artistul evocă un adevăr de care nimeni nu e străin dar nimeni 

înaintea lui Dumitru Ghiaţă nu l-a exprimat atât de convingător. 

 Spaţiul picturii lui Dumitru Ghiaţă este orizontal, pământesc, social. Oamenii 

săi nu sunt nici mistici, nici visători, nici eroi nu sunt, ci simpli oameni, fiinţe care 

trăiesc urmând legi sociale fireşti. 

 Peisajele ca şi obiectele pictate sunt cele de toate zilele, toate la un loc însă 

compun un întreg cu ceva din gravitatea unui cântec patriarhal în care ne regăsim. 

Sentimentul acesta e mai mult decât o simplă emoţie estetică, vine mai din adânc deşi 

ţi se dă simplu, ca fiind al tău, dar amplificat. 

 Este ceea ce conferă artei lui Dumitru Ghiaţă ambianţa specifică, ceea ce îl 

apropie de marii noştri pictori pe care îi continuă cu mândrie, adăugând încă o 

dimensiune şi o faţetă nouă picturii româneşti. 

 Odată cu debutul în artă al generaţiilor mai tinere, problema stilului specific 
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evoluează cu paşi mari, urmându-şi drumul firesc în sensul că, adâncind viaţa 

poporului nostru, descoperă nu numai istoria lui ci totodată şi forme stilistice 

constituite, păşind astfel (e drept cu oarecare întârziere) pe urmele scriitorilor, care 

începând cu Alecsandri, Creangă şi mai ales Eminescu, au analizat estetica folclorului 

literar, aceste izvoare nesecate de prospeţimi ingenioase şi au extras esenţe 

substanţiale îmbogăţindu-şi propria viziune, în fapt revoluţionând mişcarea literară, 

dându-i respiraţie şi accesibilitate populară. În arta plastică acest fenomen începe cu 

Brâncuşi, întâiul care se apropie de modalităţi şi forme de expresie populare pe care 

le interpretează îndrăzneţ, deschizând perspective frumuseţii sublime, şi se afirmă în 

timpul nostru prin opera lui Ţuculescu, surprinzătoare şi nespus de bogată în sugestii 

expresive.  

 Înaintaşi ca Brâncuşi, Dumitru Ghiaţă, au meritul care îndeobşte se dă 

deschizătorilor de drumuri, clasicilor unei culturi. 

 Dumitru Ghiaţă se apropie de 80 de ani. E frumos să ai o viaţă lungă, stând 

lângă şevalet, cu privirile îndreptate spre frumuseţe, o frumuseţe directă cu care stai 

de vorbă şi te laşi pătruns de ea. Să pătrunzi în esenţa lucrurilor şi a vieţii, stabilind 

relaţii intime, accentuând caractere, desăvârşind ceea ce-i imperfect, dând înţelesuri 

umane peisajului sălbatic şi lucrurilor, apropiind asprimile vieţii de condiţiile 

graţioase ale artei. 

 Dar cuvintele sunt neputincioase în evocarea duratei şi statorniciei acestui 

efort, pe drumul sinuos şi cald al descoperirilor şi al cuceririlor urmate pas cu pas spre 

culmea gloriei, pe care Dumitru Ghiaţă o întâmpină cu zâmbetul firesc al celui care, 

gustând de atâtea ori bucuria trăirii caste a adevărului, se simte între admiratori ca la 

el acasă. 

 Dragostea si recunoştinţa, elogiul şi faima de care se bucură Dumitru Ghiaţă în 

zilele noastre au venit treptat şi s-au impus odată cu izbânzile artistului pe drumul 

frumuseţii şi al unei personalităţi în al cărei timbru şi ecou interior vibrează prelung 

dragostea pentru viaţă şi pentru oameni.  

 

1967 

Contemporanul, 19 mai 

Pictând el simte aerul răcoros al văilor…—de Acad. prof. G. Oprescu 

 

 Expoziţia Ghiaţă, deschisă în ziua de 10 mai, poartă în frumosul ei catalog 

numele de expoziţie retrospectivă. Expoziţiile retrospective se fac obişnuit la 

încheierea unei cariere şi constituie un fel de rezumat al activităţii artistului, care-şi ia 
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atunci, privind îndărăt şi însumând rodul eforturilor sale, oarecum rămas bun de la 

public. Mai rar, ansamblul unei activităţi într-o etapă a carierei artistului, în general 

de mai lungă durată, încheiată printr-o expoziţie retrospectivă. Ceea ce Ghiaţă ne-a 

invitat să admirăm nu are nici unul din aceste sensuri. Este adevărat că artistul se 

găseşte în pragul celui de al 80-lea an al vieţii, ceea ce pentru imensa majoritate a 

artiştilor reprezintă o dată foarte rar depăşită, sau depăşită în condiţii care nu le 

favorizează continuarea unei activităţi serios urmărite. Michelangelo, Hals, Titian sunt 

rarele şi fericitele excepţii care, chiar după 80 de ani, au produs opere faimoase şi au 

rămas celebri în istoria picturii. Asemenea cazuri se numără însă pe degete. Acesta 

pare să fie şi cazul lui Ghiaţă. 

 Ceea ce caracterizează întreagă această expoziţie, cuprinzând peste 150 de 

opere, este o unitate de gândire, de simţire şi de execuţie rareori întâlnită, constituind 

un crescendo din punctul de vedere al valorii artistice, începând cu cele din prima 

epocă a activităţii sale şi terminând cu cele din ultimii ani. Şi fiindcă am întrebuinţat 

o expresie comună în muzică, aş vrea să explic că nu e vorba de acel crescendo pe care 

îl auzim uneori tunând furtunos la sfârşitul unei bucăţi muzicale, ci de ceva înaintând 

delicat, din ce în ce mai accentuat, ca, de pildă, în faimoasa uvertură a lui Lohengrin. 

Analizând opera lui Ghiaţă, constatăm că frumoasele sale calităţi de pictor sunt din ce 

în ce mai accentuate, fiecarere prezentând un moment de expansiune, ceva mai 

puternic decât ceea ce a precedat. 

 Cariera artistică a lui Ghiaţă a început prin ceea ce aş putea numi un miracol, 

fiindcă acel început nu seamănă în nimic cu cele din cariera mai tuturor artiştilor 

români pe care i-am cunoscut şi care din adolescenţă erau crescuţi şi se educau ei înşişi 

să fie pictori, trecând pe la şcoala de arte frumoase. Ceva asemănător cu ce s-a 

întâmplat la debutul carierei lui Ghiaţă s-a întâmplat şi la începutul carierei mele. Iată 

pentru ce această asemănare de împrejurări, odată cunoscută, mă obligă să insist, 

deşteaptă în mine evenimente excepţionale şi mă face să întrebuinţez acest epitet. De 

care se cuvine să ne servim cu economie.  

 La sfârşitul şcolii primare, când mama mea, femeie săracă şi fără cultură, nu 

ştia ce să facă cu mine, şi se gândea la un meşteşug ca al ei, căci era croitoreasă, să 

devin adică vreun cizmar sau vreun croitor onorabil şi îndemânatic, profesorul meu 

din clasa a IV-a s-a prezentat la ea, fără ştirea mea, şi a întrebat-o: „Ce vrei dumneata 

să faci cu George?” „Ce să fac? - i-a răspuns ea—îl dau la un meşteşug”. „Nu se poate, 

i-a răspuns profesorul Bucur Ţuţuianu, George e făcut pentru carte.” „Dar eu n-am 

bani să-l întreţin în şcoli”. În Câmpulung nu era pe atunci nici măcar un gimnaziu. 

„Ne vom căzni, dumneata şi cu mine, şi vom face ca el să-şi urmeze drumul care-i este 
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destinat”. Şi aşa s-a făcut că sunt eu astăzi omul care sunt. 

 Tot aşa, în viaţa lui Ghiaţă. Într-o bună zi, şeful Institutului Cantacuzino, în care 

el era laborant, marele savant profesorul Ion Cantacuzino, având nevoie de o cheie şi 

intrând brusc în camera lui Ghiaţă ca să i-o ceară, rămâne uimit văzând pe pereţi fel 

de fel de schiţe în creion şi în culori. „Ce sunt astea?”—întreabă el. Ghiaţă îi răspunde 

oarecum intimidat că face exerciţii de desen şi de pictură. Profesorul Cantacuzino 

recunoscu imediat că se află în faţa unui tânăr excepţional, dominat de aceeaşi pasiune 

a artei şi de aceleaşi gânduri ca tinerii artişti italieni din secolul al XIV-lea. 

 De atunci începând, şi el şi tot personalul mai important al Institutului au grijă 

să vină în ajutorul lui Ghiaţă, pentru a se dezvolta, a se forma şi a-şi îndeplini menirea. 

Şi Ionescu-Mihăieşti, şi Mihai Ciucă, şi un prieten al nostru, doctorul Eftimescu, şi mai 

ales, ceea ce era mai important, Steriadi—care şi el făcea parte din grupul intim al 

profesorului Cantacuzino—şi pictorul Verona, căruia profesorul îi povestise cazul 

surprinzător pe care-l descoperise, încep să se ocupe de facilitarea situaţiei viitorului 

pictor şi de procurarea ocaziunilor ce-i erau absolut necesare. Aceasta se întâmpla cam 

între anii 1910-1912. 

 Cu o bursă, constând, dacă nu mă înşel, din leafa de laborant a lui Ghiaţă, 

transformată în franci, el e trimis la Paris pentru studii şi experienţă artistică. În timpul 

războiului e rechemat în ţară, merge cu Institutul la Iaşi, dar în tot acest timp el 

lucrează şi reuşeşte să facă din activitatea sa un continuu marş progresiv în tainele 

picturii. Ceva mai târziu, după primul război mondial, în Italia, el vizitează muzee şi 

biserici, îşi măreşte experienţa începută în Franţa. Nu se poate încă vorbi de o educaţie 

artistică consistentă şi ordonată, ci numai de lecţii oarecum pe apucate, care se adresau 

însă unui om matur, făcut să le primească conştient şi cu rezultate fericite. În orice caz, 

după fiecare din aceste experienţe, el era mai sigur pe viziunea sa şi pe îndemânarea 

mâinii sale.  

 Ce este important şi într-adevăr cu enorm efect în dezvoltarea viitoare a lui 

Ghiaţă este că această viziune nu s-a schimbat. Ea a rămas până azi aceeaşi, precisă, 

concretă, legată strâns de viaţa şi de mediul în care Ghiaţă îşi petrecuse copilăria şi 

adolescenţa mai întâi, apoi restul vieţii, de dealurile şi pădurile umbroase ale Olteniei, 

de liniile armonioase ale unui peisaj de deal, şi mai ales de locuitorii care se găseau 

acolo, cu ocupaţiile lor simple, zilnice, în costumele lor, ca în tabloul care poartă în 

catalog numărul 23 şi constituie o operă capitală, cred, în arta noastră, monumentală 

ca înfăţişare, deşi reprezentând o ocupaţie banală, a unei femei de la ţară. Această 

operă, asupra căreia insist este dintre cele care deşteaptă în noi amintiri de mari opere 

de artă din vechime, ce ne duc până aproape de arta egipteană. 
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De atunci începând, cu o perseverenţă şi o pasiune mereu crescânde, Ghiaţă şi-

a continuat opera până azi. În fiecare din tablourile pe care ni le prezintă în expoziţie 

simţim strânsa legătură dintre artist şi motiv, dragostea cu care el dă formă copacilor 

vara, sau îi acoperă de zăpada iernii, ca în seria de tablouri cu vederi de iarnă, celebre 

în pictura noastră. Pictând, el simte aerul răcoros al văilor, şi ne face şi pe noi să-l 

simţim în tablourile sale. E interesat apoi de tot ce se petrece în târgurile noastre, unde 

se strâng femeile care vând şi cele care cumpără, cu gesturile lor, aceleaşi de zeci sau 

poate sute de ani. Nimeni la noi n-a prins mai just siluetele, mişcările caracteristice, 

costumul ce-i îmbracă, aspectul materiei din care sunt făcute acele costume albe, dar 

de un alb care bate când în albăstrui, când în brun, când în roz. 

 În lunga sa activitate, de peste 50 de ani, s-au întâmplat în lume evenimente 

artistice răsunătoare, a căror faimă şi imagini, măcar fotografice, au ajuns până la noi. 

Unele n-au durat decât câţiva ani, dar au produs zgomot imens şi mişcări în pictura 

contemporană. Altele însă au fost mai lungi, fiindcă ele nu erau numai atitudini 

teoretice în faţa artei, ale unui artist sau altul de azi, ci exprimau sentimente latente şi 

oarecum eterne în poporul din care se trăgeau artiştii. Pictura lui Ghiaţă ne 

impresionează în primul rând prin sentimentul sincerităţii şi al necesităţii subiective 

de realizare. Orice subiect tratat îi stă la suflet. Cunoaşte şi el noutăţile senzaţionale, 

zbuciumul sufletesc al celorlalţi, dar ele îl lasă indiferent, atent la semenii lui de la ţară 

sau din partea de oraş pe care o locuieşte. 

 La început, tablourile sale erau adesea precedate de desen; nu desene ce se 

puteau caracteriza prin fineţea execuţiei sau prin calitatea deosebită a liniei, ci 

constând mai ales din volume care se armonizau admirabil între ele, erau sugestive, 

şi chiar în momentul în care erau desenate, în imaginaţia lui Ghiaţă căpătau culoarea 

ce se cuvenea să o aibă. Această căutare, care nu s-a terminat nici azi în opera lui 

Ghiaţă, a culorii, face din pictura lui una din cele mai însemnate realizări ale vremii 

noastre. În timp ce zeci şi zeci de tineri în arta noastră se consideră obligaţi să 

reînnoiască felul lor de expresie de la expoziţie la expoziţie, Ghiaţă apare cu acelaşi fel 

de expresie şi cu aceeaşi viziune, numai ceva mai perfecte de la an la an. 

 Am părăsit expoziţia cuprins de o mare satisfacţie. Marea majoritate a lucrărilor 

expuse fac cinste artistului şi ţării noastre. Statornicia, credinţa în sine, pasiunea, 

dragostea de orice putea constitui un subiect într-un tablou, trebuie date ca model, 

mai ales celor tineri. Şi terminând acest articol, nu pot să nu fiu recunoscător 

Directorului Muzeului, pentru felul cum a organizat această expoziţie.  
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1967 

România liberă, 24 mai 

Retrospectiva D. Ghiaţă—de Petru Comarnescu 

 

Un mare eveniment artistic, un prilej de cunoaştere a unora dintre marile 

coordonate ale picturii noastre—vechi şi noi—îl constituie expoziţia retrospectivă a 

maestrului Dumitru Ghiaţă. În sălile Muzeului de artă al Republicii, el este reprezentat 

prin 164 de tablouri, create din 1922 şi până în prezent.  

 Scene din viaţa satelor de odinioară, ca şi din satele de astăzi în transformare, 

privelişti caracteristice naturii şi atmosferei de la noi, peisaje rurale şi altele 

industriale, portrete de ţărănci, naturi moarte cu flori şi obiecte uzuale se încheagă 

într-o viziune unitară, într-un stil propriu artistului şi, în acelaşi timp, reprezentativ 

pentru felul de a simţi, de a se exprima al oamenilor noştri din popor. Ghiaţă a trecut 

în forme culte, multe elemente şi date folclorice, a dezvoltat stilistica artei noastre 

populare şi imaginilor din prezent, el le conferă acel aer de măreţie şi fabulos, pe care 

îl au o seamă din baladele şi cântecele poporului, covoarele şi ceramica lui.  

 Coloritul şi felul său de a compune sunt unice, cu toate că izvorăsc din adânci 

contacte cu tradiţia artei noastre şi nu au ignorat unele cuceriri ale artei moderne. 

Simţim în simplitatea construcţiei, în stilizarea şi tratarea decorativă a formelor, în 

coloritul său puternic, sincer, direct adesea fără multe modulaţii sau nuanţări, o 

splendidă confluenţă de tradiţie şi înnoire, de vechi şi modern. Pe de o parte, în creaţia 

lui iese la suprafaţă moştenirea valorilor şi stilisticii colectivităţii noastre, stratificate 

de-a lungul istoriei, iar, pe de altă parte, această moştenire se reorganizează, se 

transfigurează în forme noi, care încântă, emoţionează. 

 Spre deosebire de Ion Ţuculescu, care, pornind de la aceleaşi rădăcini folclorice 

şi de la stilistica populară, le-a trecut în viziuni expresioniste, în metafore de liric 

neliniştit, frământat de tot felul de gânduri şi probleme privind viaţa şi moartea, 

frumuseţea şi enigmele existenţei, Dumitru Ghiaţă este un clasic, în sensul că la el 

viziunea lirică este calmă, cumpănită, senină, deşi plină de vitalitate şi forţă expresivă. 

El se contopeşte cu lumea pe care o evocă, nu îşi opune propria subiectivitate lumii 

obiective.  

 Născut în 1888 în comuna Colibaşi, Ghiaţă a făcut sporadic studii în ţară şi în 

străinătate şi poate că tocmai prin confruntarea cu unii mari creatori mondiali şi-a 

descoperit mai limpede ceea ce era al său şi al culturii poporului din care face parte. 

Nu a rămas imun în faţa unor influenţe şi inspiraţii din arta contemporană lui, dar a 

preluat doar ceea ce pria sensibilităţii sale, viziunii lui despre lume, aşa cum au făcut 



Brânduşa Răileanu 
Retrospectiva Dimitrie şi Aurelia Ghiaţă 

Volumul 3. Articole în presă, interviuri, alocuţiuni, documente 
103 

______________________________________________________________ 

 

şi Grigorescu, Luchian, Ţuculescu sau Brâncuşi, Paciurea, Anghel. 

 Şi la Dumitru Ghiaţă comuniunea cu natura este prezentă, oamenii apar cu un 

firesc în ţinută, gesturi, acţiuni. Şi deşi îi prezintă mai curând static la târguri, în 

modeste petreceri sau stând de vorbă, pe uliţa satului, ei au viaţă şi expresie, sunt 

înfăţişaţi cu caracterul lor sobru, echilibrat, grav. 

 La fel casele, arborii, florile sunt văzute ca elemente vii şi la fel munţii, pădurile, 

cerul, alcătuind un cosmos cu viziune populară. Nu am putea spune că Ghiaţă—care 

are o certă poezie în viziunile sale, fără exuberanţele coloristice ale lui Luchian şi 

Tonitza—este un pictor al măreţiei omului şi, totuşi, viziunile sale au un ethos al 

vredniciei şi trudei umane. Şi aceasta este, dacă nu monumentalizarea omului din 

popor, cum o găsim la Ressu, Iser şi Şirato, alţi mari interpreţi ai lumii de la noi o 

învederare a măreţiei lui în firescul vieţii, în desfăşurarea traiului cotidian. Se poate 

vorbi la Ghiaţă ca şi la Ştefan Dumitrescu sau la Sabin Popp de o anumită severitate şi 

gravitate a vieţii, de o austeritate ţărănească, de o asprime a oamenilor asemănătoare 

cu cea a florilor de câmp şi de pădure, pe care Ghiaţă le pictează cu predilecţie.  

 În viziunea lui Ghiaţă, îşi spune adesea cuvântul o tradiţie veche, o atmosferă 

şi un ritm de viaţă oarecum patriarhale, fără violenţe expresioniste, fără trecere pe 

plan de basm, chiar dacă nici aici nu lipseşte o anumită transfigurare poetică, chiar 

prezenţa unor „rostiri de baladă”. 

 În compoziţia şi coloritul său există ceva naiv, stângaci, primitiv, dar vădind o 

autenticitate de simţire şi viziune, o simplitate care merge la esenţe. Lumea lui Ghiaţă 

este mai curând lumea trecutului, a copilăriei sale, a strămoşilor săi, dar modalităţile 

lui de expresie sunt atât de autentice, atât de vii încât au spus şi vor spune mult şi 

direct (nu numai documentar) totdeauna celor ce caută expresia caracteristică şi 

adevărată. Apoi, prin unele trăsături morale, eroii săi anonimi vor fi totdeauna 

pilduitori, cum pilduitoare vor fi şi viziunile sale peisagistice sau florile sale ori 

naturile moarte cu mere văzute ca daruri ale naturii, ca daruri pentru om. 

 Prin Cézanne şi alţi pictori străini a primit Ghiaţă îndemnul de a folosi stilizarea 

şi, ca şi Brâncuşi şi alţi creatori ai noştri, a devenit mai „român”, după ce a cunoscut o 

parte din zbaterile şi tendinţele artei moderne. În cazul său influenţa cezanniană a fost 

mai mult un îndemn decât un model, căci altfel geometrizează Cézanne şi altfel 

stilizează, în spiritul stilisticii noastre, Ghiaţă. Dar aceasta nu trebuie să ne facă a nu 

vedea că şi în neo-primitivismul lui Ghiaţă nu ar exista forme culte şi nici o legătură 

cu arta mondială. 

 Cazul lui Ion Ţuculescu pune şi mai semnificativ problema confluenţelor între 

arta românească anterioară lui, arta mondială şi propria lui fiinţă de artist, cu datele şi 
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experienţele ei. 

 Lirismul şi simţământul pentru decorativitate iau variate forme la poporul 

nostru, la meşterii lui anonimi, la artiştii denumiţi „culţi”. Neo-primitivismul lui 

Ţuculescu s-a îndreptat spre expresionismul care pune accentul pe forţa psihică, pe 

viaţa interioară, pe proiecţiile de sentimente şi gândire, duse din interior spre exterior. 

Neo-primitivismul, atât de autentic şi puternic, al lui Ghiaţă, se îndreaptă către 

echilibrul clasic, în care nu există opoziţie între lumea obiectivă şi cea subiectivă, 

opoziţie caracteristică unor tipuri de romantism şi însuşi expresionismului. 

 Prin gustul său pentru simplitate şi esenţializare a sensurilor imaginii, prin 

puternicele lui vibraţii lirice, prin coloritul viu, de intensitate egală, plin de sevă, prin 

compoziţia stilizată şi splendid echilibrată, Dumitru Ghiaţă corespunde preferinţelor 

contemporane pentru ceea ce este vital, autentic, simplificat şi cu puternic răsunet 

afectiv. De aici, caracterul deopotrivă naţional şi universal al fascinantei sale creaţii 

picturale. 

 

1967 

Steagul roşu, 25 mai 

Retrospectiva pictorului D. Ghiaţă—de J. Brutaru 

 

 Creaţia artistică de autentică valoare cuprinde şi păstrează ceea ce este mai 

specific pentru un popor, pentru o naţiune. Ne referim la acele elemente ce păstrează 

peste timpuri caracterele şi permanenţele unor structuri umane, a mediului lor de 

viaţă, al modului de a trăi. Această artă devine imaginea sintetică şi sugestivă ce 

reprezintă un popor în faţa celorlalte popoare. În aceasta constă în primul rând 

valoarea şi forţa picturii lui Dumitru Ghiaţă, ca fiind o reflectare a realităţilor 

româneşti, expresie a spiritualităţii specifice a poporului. Pornit din mediul ţărănesc, 

dintr-o regiune cu bogate tradiţii folclorice şi artistice, Dumitru Ghiaţă, chiar când a 

luat contact cu viaţa artistică europeană, la Paris, a păstrat spiritul popular de la care 

a pornit. Nota pregnantă a picturii sale este dată de prospeţimea sentimentului, de 

sinceritate şi autenticitate. Există un raport direct, structural, între subiect, creator şi 

operă. Felul său de a se exprima plastic rămâne legat de formele tradiţionale populare, 

chiar dacă acestea sunt într-un anumit fel filtrate de sensibilitatea artistului, de 

experienţele sale în contact cu arta modernă. Pornind de la poezia şi frumuseţea vieţii 

simple, arta sa se formulează nemijlocit în legătură cu natura, picturile sale exprimând 

aceste trăiri.  

 Dumitru Ghiaţă s-a născut într-o familie de ţărani din comuna Colibaşi, 
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Oltenia, în anul 1888. Învaţă desenul în atelierele profesorilor N. Bran şi V. Ravici. 

Capătă de asemenea îndrumări din partea pictorului Arthur Verona. Pictorul reuşeşte 

să primească o bursă de studii şi pleacă la Paris în 1914, înscriindu-se la Academia 

Rançon. Începe să expună în 1915, participând cu trei lucrări la Expoziţia artiştilor în 

viaţă, organizată în sălile Ateneului român. Prima expoziţie personală o deschide în 

1920. În cele patru decenii care au urmat a organizat numeroase expoziţii personale. 

A fost prezent cu lucrări în repetate rânduri în expoziţiile româneşti organizate în alte 

ţări, la Paris, Veneţia, Moscova, Praga, Varşovia, Budapesta, Belgrad, Berlin, Cairo, 

Bratislava, Atena, Sofia, Istanbul, Tokio, Londra şi în alte oraşe. Ca o recunoaştere a 

valorii operei sale, artistului i s-au decernat numeroase distincţii. În anul 1964, 

Dumitru Ghiaţă a primit înaltul titlu de „Artist al Poporului”, cinstire pe deplin 

meritată. 

 În preajma a 80 de ani de viaţă şi după jumătate de veac de creaţie, Comitetul 

de Stat pemtru Cultură şi Artă, împreună cu Muzeul de Artă au organizat o amplă 

retrospectivă ce cuprinde 160 de lucrări reprezentând toate etapele şi genurile 

parcurse. Expoziţia este deschisă în sălile Muzeului din Palatul Republicii. Selecţia 

desfăşoară o suită de picturi alese din colecţiile de stat şi particulare. Cadrul şi 

personajele ce animă picturile lui D. Ghiaţă ne arată viaţa satului, înfăţişează grupuri 

de ţărani în special în zilele de târg. Femei şi bărbaţi, tineri şi vârstnici, veniţi în straie 

sărbătoreşti, cu produsele lor, concentrează în aceste imagini multe din aspectele 

semnificative ale traiului lor. („Ţărani la târg”—1925, „Ţărănci la piaţă”—1928, „Târg 

de pepeni”—1928, „Ţărani ardeleni”—1927, „Ţărani în târg la Petroşeni”—1932, „Târg 

la Baia de Aramă”—1937, „Vânzătoare de fructe”—1938, „Târg de oale”—1940, „Zi de 

târg la munte”—1942 ş.a.). Alte aspecte completează imaginea vieţii rustice în 

compoziţii ca „Muzicanţi populari” (1928), „Ţărănci la sfat”(1930), „Horă 

ţărănească”(1940), „În faţa bisericii”(1941), „Colectarea lânei”(1944) ş.a. Peisajul apare 

mai divers. Varietatea este datorată locurilor numeroase care l-au impresionat pe 

artist, diferite colţuri de natură şi aşezări din Oltenia, Argeş, Ardeal sau Dobrogea, cu 

litoralul maritim, uliţe de sat sau monumente istorice. Trăirile variate în mijlocul 

splendorilor şi măreţiei naturii izvorăsc şi din cercetarea acestora în mai multe 

anotimpuri, la ore diferite, în plin soare sau înainte de furtună. Arta lui Dumitru 

Ghiaţă, prin aceste coordonate, reprezintă o autentică şi originală reflectare a 

realităţilor materiale şi spirituale ale poporului român, rămânând ca o expresie de 

înaltă calitate a valorii şi geniului creator al acestuia.  
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1968 

Viaţa românească, nr. 1 

Adevărul lui D. Ghiaţă—de Radu Ionescu 

 

 De câte ori s-a vorbit despre pictura lui Dumitru Ghiaţă s-a consemnat elogios 

un mare moment de artă românească. Şi totuşi, în ciuda admiraţiei fără rezerve a 

acelora care s-au apropiat cu căldură şi curăţenie de arta acestui mare şi cinstit 

maestru, aria creaţiei lui Ghiaţă nu a fost niciodată cuprinsă în toată întinderea ei. 

Pentru a o înţelege, trebuie să depăşim lumea artei şi să păşim în aceea a istoriei. Prin 

intuirea uimitoare a vieţii de la ţară, ridicată cu ajutorul artei, de la activitatea zilnică 

la nivelul unui ritual plurimilenar, Ghiaţă a oferit contemporanilor săi şi viitorimii 

documentele scrise ale existenţei unui popor. Prin autenticitatea lor, prin suflul de 

largă şi molcomă spiritualitate, pe care îl degajă, prin confirmarea puterii acestui 

popor, mărturisită prin chipuri de sate, oraşe şi câmpuri şi a subtilei sale spiritualităţi, 

mărturisită de pictor prin portretizarea florilor, Dumitru Ghiaţă a confirmat prezenţa 

în lume a unui popor cu un registru de activitate care merge de la ogor şi până la flori, 

adică de la munca pentru existenţă şi până la creaţiile cele mai alese ale gândirii. 

 Într-o ţară care a dat mulţi pictori, numai doi sunt aceia care au făcut o artă într-

adevăr românească, prin marea lor încărcătură filozofică: Luchian şi Ghiaţă. Alături 

de cei mai mari artişti ai ţării, alături de marii artişti ai veacurilor, aceştia doi 

îmbogăţesc arta contemporană cu un nou capitol. Prin ei se poate vorbi de pictura 

românească nu în sensul participării noastre la mărimea patrimoniului artistic 

universal—ceea ce am făcut de multe ori—ci la acela al creării unui capitol în arta 

europeană, care să oglindească nu numai concordanţa noastră cu cele mai elevate 

vibraţii ale creaţiei artistice, ci şi prezenţa trainică şi activă a unui popor, care şi-a făcut 

auzită vocea şi şi-a mărturisit sufletul cu pana, penelul sau dalta. Prin culori, a căror 

curăţenie mărturiseşte a fi pornite din suflet, Ghiaţă şi-a pictat fraţii de glie şi locurile 

între ale căror orizonturi a trăit, semnând astfel un act al prezenţei în istorie investit 

cu autoritatea simplităţii, harului şi adevărului. 

 

1968 

Scînteia, 13 martie 

Arta lui Dumitru Ghiaţă: triumf al muncii, al pasiunii şi modestiei—de Balcica 

Măciucă 

 

Ori de câte ori trebuie să emiţi o judecată de valoare asupra unui creator 
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contemporan, trăieşti un moment inerent de ezitare. Elogiul însuşi cunoaşte pauze 

reticente, se asociază cu rezerve prudente şi rareori este unanim. Dumitru Ghiaţă 

constituie o excepţie a acestei reguli. Pictorul este una dintre acele personalităţi în 

legătură cu care nu cunoşti şovăiala de a rosti judecăţi de valoare ferme. Creaţia lui, 

după ce a înscris o traiectorie luminoasă—semnalată cu emoţie de martorii acestei 

cuceritoare evoluţii—s-a înălţat la zenit, iar copleşitoarea ei autenticitate o face să 

cunoască deplina glorie în zilele când pensula artistului, încărcată cu uluitoare 

prospeţimi, frământând culoarea o transformă în viaţă, descătuşându-i frumuseţea şi 

poezia. Numele lui Ghiaţă este asociat cu valorile durabile ale acestui popor. Ale cărui 

virtuţi le întruchipează cu strălucită evidenţă. Alături de Brâncuşi şi Arghezi, el face 

parte din triada de aur pe care Oltenia a dăruit-o culturii noastre. În Dumitru Ghiaţă 

cinstim puritatea, vigoarea şi tenacitatea spiritului oltenesc, a cărui fericită sinteză 

este, care i-a insuflat dragostea pentru acest pământ şi oamenii lui. 

 Întotdeauna Dumitru Ghiaţă a fost recunoscut ca un autentic reprezentant al 

specificului naţional. Sorgintea acestei autenticităţi trebuie căutată în faptul că artistul 

a surprins în opera sa nu aspectele exterioare, ci însăşi fizionomia spirituală a 

poporului român, opera lui devenind în cel mai înalt grad semnificativă ethosului 

românesc. „Trăieşte pe acest pământ—recomanda undeva G. Călinescu—în cetatea ta, 

cu oamenii vremii tale, acesta este singurul chip ca mâine să fii al tuturor cetăţilor”. 

Acest adevăr l-a intuit înainte de a fi fost rostit, ţăranul mehedinţean care, simţind a fi 

dăruit cu harul de atâtea ori admirat în creaţia meşterilor populari, a pornit în lumea 

largă spre a-l dezvălui şi desăvârşi. A învăţat cu dascăli la Bucureşti, a poposit în 

cetatea—lumină a Parisului şi a colindat şi cetăţile Italiei, dornic să vadă, să cunoască, 

să înveţe. Meşteşugul său a câştigat fără îndoială din aceste drumuri, dar viziunea lui 

a rămas aceea a tenacelui ţăran oltean, legat de glia natală şi oamenii ei. Deşi a trăit 

într-un mediu artistic în plină efervescenţă, când, ca într-un nou Eldorado, pictori cu 

resurse modeste dobândeau glorii efemere, violentând opinia publică cu experimente 

precare, Dumitru Ghiaţă—ascultând chemarea din adâncul veacurilor a ţăranilor 

artişti—le-a urmat drumul, cu dăruire, demnitate şi modestie. Pictorul şi-a umplut 

ochii de lumina ţării sale pe care a străbătut-o de la un capăt la altul; a colindat satele 

şi oraşele, a urmat cărările şerpuite de munte şi drumurile largi, nesfârşite ale 

câmpiilor. Inima sa bătea la unison cu a oamenilor întâlniţi, ţărani şi muncitori, 

zvâcnea odată cu sevele grele de viaţă ale pământului. Pe toate le-a înfăţişat în pânzele 

sale. 

 Opera sa, asemenea marilor construcţii simfonice este dezvoltată în jurul unor 

teme, portrete de ţărani, târguri, locuri, flori îmbogăţindu-le cu fiecare variaţiune 
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melodic. Recurenţa temelor în opera lui Ghiaţă nu este decât o modalitate de a 

dezvălui plenar, puternic, profund, imensa lui dragoste pentru popor a cărui 

fizionomie spirituală ca nimeni altul a sugerat-o în întreaga ei complexitate. Opera lui 

este un imens receptacul care captează întreg ciclul solar al existenţei—succesiunea 

anotimpurilor, dar şi a vârstelor vieţii—realizând astfel o atmosferă de un copleşitor 

efect, o lume reală dar şi fabuloasă, în acelaşi timp, funciară, vitală, perenă. 

Dezvoltând aceste teme, pictorul a ştiut să transcrie în aceeaşi imagine eternul şi 

istoricul, generalul şi particularul, altă cheie a prestigioaselor sale succese. Ghiaţă este 

pictorul istoricităţii, opera lui are gravitatea vieţii de fiecare zi în care se topesc bucurii 

şi suferinţe; în totalitate, însă, creaţia lui este inundată de un optimism care ţâşneşte 

din izvoarele subterane ale fiinţei noastre naţionale.  

 Dacă în compoziţiile inspirate de lumea satului—vestitele, inegalabilele sale 

târguri—sau a mediului urban—fabrici, blocuri, sonde—este uşor de înţeles de ce 

specificul naţional se detectează fără dificultate, un mare merit al lui Dumitru Ghiaţă 

constă în aceea că a izbutit să dea individualitate pregnantă peisajelor sale. Chiar 

atunci când nu le însufleţeşte nici o prezenţă umană, iar elementele de arhitectură, 

care înscriu în spaţiu şi timp, absentează, chiar atunci când înfăţişează doar o colină 

de deal sau nişte cireşi înfloriţi, peisajele sale ţi se impun copleşitor ca fiind româneşti, 

ale noastre şi numai ale noastre. Pentru D. Ghiaţă, peisajul nu este un decor neutru, 

cadrul unei compoziţii sau al unui portret, ci o fiinţă vie, ca-n poezia populară. Acest 

inefabil al peisajului românesc—fizionomie şi lumină—l-a surprins Ghiaţă cu o 

inegalată artă. În timp ce numele unor pictori se leagă de un anumit loc a cărui 

specificitate au surprins-o cu pregnanţă, cel al lui Ghiaţă este indisolubil legat de al 

întregului nostru pământ. În Haţeg sau în Dodrogea, pentru a nu insista asupra 

admirabilelor sale peisaje olteneşti, pânzele lui Ghiaţă au ştiut să decanteze specificul 

fiecărui colţ, redându-l cu savoarea care-i este proprie, prin aceasta fiecare din 

peisajele sale dobândind valoarea unui portret relevant al acestui pământ. 

 John Ruskin spunea undeva că arta unei ţări reprezintă suma virtuţilor sale 

sociale şi a potenţialului ei etic. Cuvintele sale par anume rostite pentru a caracteriza 

creaţia lui Ghiaţă, fidel interpret al spiritualităţii româneşti. Lucrul este explicabil de 

vreme ce personalitatea artistului se identifică cu această spiritualitate, este expresia 

ei esenţializată. Structura lui artistică este aceea a artistului popular, dar rafinată cu o 

virtuozitate deosebită, putând sonda profunzimi inimaginabile. Lirismul paletei sale, 

scăpărând în culori în care nu strălucesc lumini amăgitoare, ci tonalităţi grave, 

profunde, este o continuare a lirismului care infuzează întreaga noastră creaţie 

populară.   
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 Cel mai tradiţional, poate, dintre pictorii noştri se dovedeşte a fi în acelaşi timp 

şi unul dintre cei mai moderni. Desenul este stilizat cu fermitate, sinteza plastic 

evocând atât arta meşterilor iconari sau a decoratorilor populari, cât şi cele mai noi 

dintre cuceririle contemporane, tonificându-se reciproc printr-o echilibrată folosire. În 

îndemânarea îmbinării culorilor, care răsfrâng esenţele dense ale vieţii, regăsim 

ecourile artei populare, dar în acelaşi timp şi convenţionalitatea cromatică specifică 

artei moderne. 

 Unicitatea operei lui Ghiaţă este dată de spiritul ei, iar acesta nu este de esenţă 

pur artistică, ci şi etică, un fapt de viaţă cotidiană.  

 

 

1968 

Viitorul, 5 octombrie 

„Temele mele cuprind dimensiuni ale acestei lumi” (De vorbă cu pictorul Dumitru 

Ghiaţă, artist al poporului)—de Manole Rădulescu 

 

Arta pictorului D. Ghiaţă atât de autentică, de o profundă simplitate, fără a fi 

tributară vreunei şcoli, a rămas, timp de şaizeci de ani, principalul său mijloc de a 

comunica cu publicul. Purtător al unui mesaj de artă românească în care el însuşi s-a 

definit, Dumitru Ghiaţă a strâns toate elementele acestei arte a naturii, exprimându-le 

în chip original cu o paletă rafinată, pe care atât de sugestiv o accentuează limbajul 

culorilor, stilul inedit, sentimentul calm de adâncă omenie ce stăruie în întreaga sa 

operă. 

 La 80 de ani (împliniţi la 22 septembrie a.c.), artistul poporului Dumitru Ghiaţă, 

laureat al Premiului de Stat şi al Premiului „Ion Andreescu”, participant de mai multe 

ori la expoziţii internaţionale—ne-a oferit amabil prilejul unei convorbiri, căreia, din 

modestie, n-a vrut să îi imprime caracterul sărbătoresc de rigoare, ci a lăsat să 

înţelegem că tot ce-am reţinut din discuţia noastră trebuie pus în seama atitudinii 

omului şi artistului în faţa vieţii. 

 

D.G.—Eu am iubit mult natura; nu m-am săturat încă de frumuseţile ei. Natura m-a 

făcut să fiu mereu optimist. De aceea, nici n-am cultivat în opera mea depresiunea 

sufletească. M-aţi întrebat dacă ţăranii mei sunt pictaţi după anumite criterii de 

„şcoală” sau canoane estetice. Dar oamenii de care vorbesc fac parte din lumea 

înconjurătoare, vie, adevărată care n-a avut niciodată nevoie de farduri, de jocuri de 

lumini, de clişee impresioniste pentru a fi recunoscută. Eu i-am surprins pe toţi în 
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ipostazele cele mai fireşti, în ordinea rânduită de natură, fie că petrceau în mijlocul ei, 

fie că păstrau, strânşi în grupuri, tăcerea aceea gravă, simplitatea mişcărilor, 

frumuseţea portului. Ţăranii noştri au o demnitate, în costume şi în ţinută, rar întâlnită 

la alte popoare. I-am schiţat, pe fondul vitalităţii lor, la Baia de Aramă, în Ţara 

Haţegului, la Hurez, în Vâlcea, în Dobrogea—şi pretutindeni mi se înfăţişau la fel de 

echilibraţi, voinici şi dârzi, plini de sănătate. De curând am întâlnit la Rucăr ţărani 

musceleni ce mi-au adus aminte de figurile pe care le pictasem cândva—la nedeie, la 

hore, la hramuri—unde grozav îmi mai plăcea să merg—tipuri de ţărani subcarpatici, 

încinşi cu un brâu lat, de staturi impunătoare. Universul temelor mele cuprinde 

dimensiunile acestei lumi ţărăneşti în care am găsit filonul de energie dacică, dar şi 

marea sensibilitate pentru elementele naturii a omului încorporat în peisajul ei. 

Tematica mea este locală, românească. Rămân la ea.  

M. R.—Ce anume teme naturiste v-au atras mai mult? 

D. G.—Iernile, florile, peisajul industrial. Pot să afirm, fără să greşesc, că eu am adus 

în pictura românească peisajul industrial. La expoziţia din 1927, deschisă la Cartea 

Românească, acest motiv nou de compoziţie, oarecum îndrăzneţ, a surprins pe foarte 

mulţi, deşi curentele progresiste, manifestate viguros după primul război mondial, 

îmbrăcaseră atunci diverse forme militante în publicistica şi arta noastră. Dar mai 

stăruia o modă a picturilor cu ţigănci depletite şi flori, cu dovleci şi pepeni. O justifica 

gustul unui anumit public. Aşa că nici eu n-am fost mai puţin mirat văzând că sondele 

pictate de mine pe Valea Prahovei se bucură de succes. Căci mă întrebam chiar: cine 

se mai gândeşte acum, în marasmul general al epocii să-şi decoreze interiorul cu 

sonde? Am rămas însă impresionat de acordul şi sensibilitatea celor care le-au reţinut. 

M. R.—Cum v-a venit ideea să le pictaţi? 

D. G.—Cunoaşteţi slăbiciunea mea pentru munte. Prin 1923-1924, în zilele luminoase 

ale unei toamne lungi, îmi făcusem toate pregătirile să plec în Ardeal, unde de altfel 

am şi plecat. Dar n-am ajuns. M-am oprit la Câmpina. Drumul până aici fusese o 

adevărată poemă feroviară, care mă încântase tot timpul, făcând să uit proiectele de 

la Bucureşti. Înainte de a coborî din tren eram atât de emoţionat de peisajul superb şi 

parcă nesfârşit, idealizat de depărtare, pe care mi-l ofereau, pe când stam la fereastra 

vagonului, la poalele carpaţilor, încât nu ştiam ce să admir mai mult; pădurea 

începuse să ruginească, iar siluetele grave ale sondelor petrolifere, cu vârfurile către 

cer, se integrau în dinamismul acelei naturi sălbatice în măreţia ei unică. Nu mi-a 

trebuit nimic altceva ca să mă hotărăsc. Am rămas în toamna aceea la Câmpina, lângă 

sonde—şi m-am întors acasă târziu, spre sfârşitul iernii. Duceam cu mine elemente noi 

de artă, descoperite întâmplător din întâlnirea mea cu Valea Prahovei. 
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M. R.—„Iernile” dv. au o origine comună cu sondele? Sunt şi ele de la Câmpina sau 

Moreni? Un tablou tratând această temă se află, după câte ştim, în muzeul din Lyon. 

D. G.—La Câmpina am stat numai o iarnă, dar am plecat cu două… „Iarna” la care vă 

referiţi a fost pictată în oraşul Târgovişte. Francezii au achiziţionat-o cu vreo doi ani 

înainte de popasul meu pe Valea Prahovei. Cam în aceeaşi perioadă cutreieram 

Dobrogea. Acolo l-am găsit pe Tonitza. Venea, ca de obicei, la Mangalia şi Balcic 

pentru chipurile lui preferate de orientali. Nu lipsea nici Dărăscu, îndrăgostitul de 

mare, Jean Steriadi, Ştefan Dimitrescu. Peisajul marin m-a atras mai puţin, însă în 

grupul acesta de pictori, animat de Tonitza—mare causeur, intelectual desăvârşit, 

vizionar al artei şi credinţei sale—aveam fiecare câte ceva de spus, reuniţi la masa de 

prânz sau în faţa unei cafele turceşti.  

M. R.—De la tabloul luat de francezi—o scurtă evocare a Parisului … 

D. G.—La Paris n-am stat prea mult, a trebuit să mă întorc în ţară când a început 

războiul, în 1914, iar timpul petrecut acolo îl împărţisem după un program riguros. 

Dimineaţa lucram în atelier, luam lecţii cu maeştrii mei, Monod şi Delecluze; după-

amiezele pictam peisaje în împrejurimile oraşului; duminica, cu carnetul de schiţe în 

mână, eram prezent în sălile enorme de la Louvre. Nu reuşeam să văd decât două săli 

pe săptămână. 

M. R.—În perioada studiilor dv. nu se afla oare şi Brâncuşi la Paris? Nu vă întâlneaţi 

cu el? 

D. G.—Ba da. Brâncuşi plecase în străinătate înaintea mea, dar în răstimpul şederii 

mele la Paris l-am văzut o singură dată. Aveam un prieten comun, Anghel Chiciu care 

mi l-a prezentat. Într-o zi ne găseam amândoi pe una din străzile din Montparnase 

când a apărut, ca din pământ, Brâncuşi. „Uite-l,” mi-a zis amicul, oprindu-se în loc. 

„Îl cunoşti pe Brâncuşi?” Nimeni nu bănuia atunci că fizionomia aceea aspră, rustică, 

ar ascunde pe şlefuitorul genial al pietrei, bronzului şi lemnului, care avea să traducă 

sentimentele poporului nostru în minunata lui artă. Am vorbit puţin, a venit vorba şi 

despre crezul artistic al generaţiei noastre. Parisul artelor frumoase, din perioada 

primului război, trăia sub influenţa lui Bourdelle şi Rodin în sculptură; Cézanne 

adusese picturii, cum se spune, geometria valorilor cromatice. Nu apăruseră încă 

abstracţioniştii, însă Braque—iar apoi Matisse şi Picasso—fără a se fi impus, înfruntau 

arta academistă cu ideile cubismului. Brâncuşi îl anticipase. Eu am rămas deoparte, în 

afara oricărui curent. Timpul îi va judeca pe toţi. Mi-am însuşit în Franţa o tehnică pe 

care nu o cunoscusem la noi şi am venit în ţară cu mijloace sporite de exprimare, dar 

fără să aduc vreun idol. 

M. R.—Un alt severinean, sculptorul Gheorghe Anghel, a studiat şi el mulţi ani la 
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Paris, dar dv. probabil l-aţi cunoscut în oraşul său natal. 

D. G.—De Anghel îmi amintesc că era în clasa a IV-a de liceu (directorul liceului fiind 

profesorul Gheorghe Oprescu) pe vremea când pictam la Severin. Se ţinea mereu după 

mine. Anghel nu mi-a arătat niciodată vreo schiţă sau mulaje de-ale lui, deşi mai târziu 

am aflat că încă de la vârsta aceea începuse să modeleze, dar îi plăcea să vadă cum 

tratez eu temele. Fratele său, Ilie, făcea studii juridice la Bucureşti, şi ne întâlneam aici 

destul de des. De la el am auzit că George se înscrisese, în 1923, la Şcoala de arte 

frumoase, având ca professor pe Dimitrie Paciurea. N-a absolvit cursurile; le-a 

frecventat, mi se pare, doi ani, apoi a plecat la Paris pe cont propriu. Ce-a făcut şi cum 

a trăit atâta timp în capitala Franţei—nu ştiu, însă la întoarcerea în ţară, în 1937, era 

deja un maestru. În Bucureşti l-am vizitat de câteva ori la domiciliu, pe strada 

Levănţica. Ducea o viaţă modestă. Întâlneam acum, în locul băieţelului vioi, cu 

privirea iscoditoare, un tânăr delicat, vorbind cu măsură despre el şi arta lui. Deşi aici 

abia începuse să sculpteze—câte minuni nu săvârşise în primii ani! Relieful Moartea 

poetului, bustul lui Baudelaire, a lui George Enescu, figurine de ţărănci… M-a mişcat 

gestul lui de a-mi dăltui chipul în bronz. 

(Solicitat de noi zilele trecute, criticul de artă N. Carandino—care remarcase în 

coloanele revistei Azi, cu treizeci de ani în urmă, prezenţa acestui mare artist—

povestea că după întoarcerea de la Paris, sculptorul Anghel îndura cele mai grele 

lipsuri. Îl văzuse acasă, pe o iarnă cumplită, fără foc în sobă. Mulajele din pământ 

crăpaseră de ger.) 

M. R.—Ce credeţi despre tinerii noştri artişti plastici? 

D. G.—Avem un tineret cult, deosebit de înzestrat, care sub raportul abordării temelor 

locale, caută să pătrundă cât mai adânc spiritul românesc, sensul autohton al artei, şi 

cred că se află pe drumul cel bun. Am văzut că unii fac eforturi să se definească, să 

devină personalităţi creatoare, să aibă un stil propriu. Trebuie să apreciem aceste 

căutări în măsura în care ele ocolesc extravaganţele şi reflectă moduri de exprimare 

sincere, autentice, umane. Când sunt desprinse dintr-o viziune plastică pe cât de 

limpede pe atât de originală, căutările tinerilor noştri artişti nu se opresc la 

împrumuturi. În artă ca şi în viaţă, se întâmplă acelaşi lucru: nu trebuie să împrumuţi 

mereu, căci nu poţi trăi mereu numai din împrumuturi. 
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1968 

Scînteia, 16 decembrie 

Lumina optimistă a picturii româneşti—de Dumitru Ghiaţă 

 

 Întreaga operă a lui Luchian este o demonstraţie continuă, impresionantă, a 

voinţei omului de a depăşi suferinţa. Tragedia s-a reflectat lent, constant, în conştiinţa 

lui determinând combustii interioare ce au declanşat noi metode de formulare vizuală. 

Neputinţa fizică l-a obligat să stăruie în contemplarea fenomenului optic, să aleagă cu 

zgârcenie, să dozeze cu maximă economie şi, lucid, să extragă esenţe. Pulsează în 

fiecare din imaginile realizate de el o consonanţă lăuntrică, de substanţă poetică, cu 

imaginea reprezentată ca şi neaşteptata descoperire a bucuriilor tăinuite de natură. 

Luchian trăia pentru bucuria de a vedea şi de a comunica şi altora această bucurie. 

Sâmburele central al poeticii lui îl formează atitudinea faţă de natură, conştiinţa că 

frumuseţea vizibilă a lumii este în primă ordine a creaţiei importantă. Respectul 

pentru natură legat de o filozofie în care nu există opoziţie între material şi spiritual 

face să se degaje poezia implicată prin temele naturii. Există un sens al echilibrului, 

armoniei şi discreţiei, în care gama caldă încheagă o ambianţă muzicală, de un farmec 

tonifiant.  

 Fără a rămâne la metoda impresionistă, viziunea lui porneşte de la ea ca de la 

o bază. De altfel, temele lui Manet, Degas, ale impresioniştilor şi postimpresioniştilor, 

nu fac decât să vorbească despre un punct de vedere care aparţine în întregime 

gândirii lui plastice. Luchian a construit o artă cu o nouă forţă de vieţuire, cu un 

sentiment pictural care reliefează fondul sensibil al picturii româneşti. Arta lui se 

situează atât în plan estetic cât şi prin esenţa ei într-o ipostază opusă faţă de tot ce a 

fost pictura românească până la el. Fără deformări, fără violentări cromatice, deschide 

un nou capitol în istoria picturii româneşti. Este o artă senină, preţioasă ca materie şi 

strălucire cromatică, simplă, uşor de înţeles. Odată cu Grigorescu, pictura ajunsese la 

adevărata conştiinţă a menirii sale de a exprima idei, sentimente, cu ajutorul unor 

elemente plastice. Grigorescu a fost primul care a înţeles ce înseamnă limbaj plastic, 

descoperind dincolo de prefigurare, posibilităţile sugestiei, ajungând de la formă la 

senzaţia optică, la culoare şi lumină. Spre deosebire de Grigorescu, care foloseşte 

pigmenţi amestecaţi într-o gamă redusă, cu foarte puţine pete de culoare pură, sau de 

Andreescu care-şi exprimă tristeţea în surdină într-o armonie de griuri şi brunuri, 

Luchian a luminat întreaga pictură românească, a colorat-o într-un sens optimist al 

luminii. Lumina lui nu este lumina naturală ci o lumină interioară, rezultată din 

folosirea culorii strălucitoare, nealterată prin amestecuri. Ajunge astfel ca inspirându-
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se din natură, pornind de la natură, să nu o imite ci să lucreze „în felul ei”. Influenţa 

morală a picturii lui Luchian, incitarea la îndrăzneală, la independenţă, pe care ea o 

realizează s-a resimţit apoi în întreaga pictură românească. Tonitza a fost acela care, 

cu o inteligenţă de estetician, înţelegând necesitatea unui limbaj propriu al picturii a 

continuat cel mai direct drumul culorii început de Luchian.  

 

1969, august 

Catalogul expoziţiei Dumitru şi Aurelia Ghiaţă, expoziţie organizată cu prilejul 

inaugurării galeriilor de artă „Apollo”(Bucureşti, Calea Victoriei nr. 56)—cuvântul 

introductiv de Ion Frunzetti 

 

Nu se putea alegere mai bună pentru inaugurarea celei mai centrale şi mai 

moderne săli de expoziţie a artiştilor plastici, galeria „Apollo” din Calea Victoriei, 

decât o selecţie retrospectivă din operele marelui nostru pictor DUMITRU GHIAŢĂ 

şi dintr-ale soţiei sale, artista decoratoare AURELIA GHIAŢĂ, ambii deschizători de 

drumuri în arta românească, ajunşi la vârsta la care pe drept cuvânt se pot mândri a fi 

aruncat în brazda fertilă a dotaţiilor estetice ale acestui talentat popor, sămânţa 

minunată a ideii de a face să se întâlnească, în contemporani, tentaţia celui mai modern 

dintre limbajele estetice posibile într-o viziune ca a lor, cu ispita întoarcerii la 

străvechile rădăcini ale emoţiei estetice, autentic încercată de toţi cei care au înţeles 

mesajul strălucit al artei populare.  

Dumitru Ghiaţă este pentru artiştii de azi, un simbol: cel al reuşitei absolute, 

datorate lipsei de sofisticare, sincerităţii, exprimării de sine exhaustive. Căci în 

descifrarea sensurilor propriului Eu, acest fiu al Olteniei care—a maid at şi alte glorii 

(Brâncuşi, Arghezi) ştie să facă auzite vocile profunde ale unei întregi serii de 

generaţii, fără întrerupere creatoare de artă, încă de pe când s-au plămădit tiparele 

sufletului nostrum comun, al românilor de azi. După cum la aceleaşi izvoare străbune 

s-a adăpat, în creatoarele ei sinteze modern, Aurelia Ghiaţă, când a zămislit 

frumuseţile ţesăturilor sale, atât de evident extrasă din seva concretului vital.  

Sunt, aici, două exemple. Nu de urmat, în litera creaţiei lor, căci e tabú orice 

mimare a stării genuine, de har, dacă nu o ai de la sine. Dar de luat în seamă, de ţinut 

în evidenţă în clipa hotărâtoare în care, în procesul creaţiei estetice, intervine decizia, 

opţiunea existenţială: se poate fi mare artist numai resimţind şi exprimând valorile 

pozitive ale vieţii, energiei, luminii, ordinii cosmice, aşa cum le resimte şi exprimă un 

popor de artişti, de milenii. 
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1969 

Contemporanul, 15 august 

Aurelia şi Dumitru Ghiaţă—de Amelia Pavel 

 

După ampla şi magnifica expoziţie retrospectivă a operelor pictorului Dumitru 

Ghiaţă organizată acum doi ani, mă întrebam cu nerăbdarea, poate a unei involuntare 

deformări profesionale, după ce criterii şi cum va fi fost făcută actuala selecţie, 

prezentată la noua galerie „Apollo”. O selecţie care trebuia să fie restrânsă, dar în 

acelaşi timp să ţină seama de solemnitatea şi importanţa momentului în care a foat 

realizată şi să fie reprezentativă pentru însăşi noţiunea de tradiţie a picturii româneşti, 

în ceea ce are ea mai preţios, mai autentic, mai durabil. În faţa celor 33 de lucrări, din 

diferite etape ale unei creaţii al cărei debut public se situează în 1915, am înţeles încă 

odată că Dumitru Ghiaţă este unul dintre acei artişti pentru care ideea de selecţie este 

de fapt inutilă şi inoperantă. O desăvârşită egalitate cu sine însuşi, rară până şi la cele 

mai mari nume, anulează la el riscurile „selecţiei”. Oriunde ai încerca să descoperi un 

răspuns, îl găseşti, împlinit, în concordanţă cu aşteptarea. Câte sunt expoziţiile 

retrospective în care, pe alocuri, să nu înregistrăm şi câte o discretă deziluzie, o mică 

mirare atunci când constatăm cu mulţumire că intuiţia şi disciplina artistului a salvat 

propriul său adevăr? Pentru Ghiaţă astfel de probleme nu se pun. S-ar părea că fiecare 

din picturile lui exprimă propriul lui univers în întregime, fără ezitări, cu o 

concentrare esenţială, cu certitudinea că în dialogul dintre artist şi lume lucrurile nu 

se spun pe rând ci, de fiecare dată, pe porţiunea respectivă, în întregime, până la capăt. 

Îl regăsim cu emoţie pe Ghiaţă în expoziţia din aceste zile aşa cum îl ştim, 

convingător şi cuceritor prin simplitatea nobilă a gândirii şi puritatea expresiei. Avea 

dreptate cine spunea că „frumosul nu are nevoie de dovezi!” Poate că nici de explicaţii. 

Este suficientă virtutea atenţiei pentru a surprinde la Ghiaţă acea permanenţă a 

trăirilor în faţa naturii, a chipurilor omeneşti, a înfăptuirilor omului, care prefac durata 

în veşnicie şi experienţa în noutate. 

Trei admirabile Peisaje cu sonde datează toate din perioada anilor 1924-1927 

când artistul a zăbovit în mijlocul priveliştilor prahovene, cu dealurile, munţii, apele 

şi edificiile industriale, înrădăcinate în poezia eternă a naturii. Această poezie a 

peisajului industrial, el a simţit-o firesc, în vremea când puţini se aplecau asupra unor 

subiecte de acest fel. Şi cât de interesantă şi de modernă e rezolvarea plastică în cadrul 

simplu al reprezentării! Ghiaţă a înţeles exigenţele geometriei poetice în exprimarea 

frumuseţilor tehnice. Fără teoretizări şi complicaţii, el evocă, precis şi cu acurateţe 

perfectă, structuri şi forme care par a-şi proiecta ordinea matematică a înfăţişării şi 
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asupra naturii line, graţioase din jur. Sondele în răsărit, sub cerul blând, brăzdat de 

norii zorilor, şi pe fondul unor dealuri devenite solemne, poartă mesajul unui alt soi 

de frumuseţe decât cel ştiut, al naturii, de care totuşi îi vine greu să se despartă. Poate 

că organizatorii expoziţiei ar fi trebuit să indice în dreptul tuturor tablourilor anul sau 

perioada execuţiei; din multe puncte de vedere acest lucru oferea un prilej de 

meditaţie. Vitalitatea unui artist stă însă în aceeaşi măsură în aptitudinea de a 

premerge lucrurilor care se vor schimba, ca şi în aceea de a le păstra cu răbdare rostul, 

atunci când, dincolo de toate câte se schimbă, adevărurile simple ale vieţii răsună mai 

intens. Florile de munte, pictate în anii din urmă, apreciate şi în alte variante pentru 

prospeţimea lor clară, cordială, calmă, de altă esenţă lirică decât florile lui Luchian—

deşi crescute pe acelaşi fond spiritual—te fac să redescoperi, în vremea descoperirilor 

senzaţionale, sunetul pur, inalterabil, al frumuseţii cotidianului. 

În expoziţie se află câteva picturi din seria târgurilor şi a imaginilor cu ţărani. 

Fiecare reîntâlnire cu elele scoate la iveală resursele neistovite de nobilă frumuseţe 

despre care se vorbea atunci când îl caracteriza pe Dumitru Ghiaţă, marele istoric de 

artă Henri Focillon. Femei la târg, Ţărani la târg—în afara tuturor calităţilor 

cromatice, plastice, de tainică poezie care parcă s-ar sustrage indiscreţiilor analizei, ar 

merita un studiu referitor la ceea ce Tudor Vianu numea atitudinea corporală proprie 

ţăranului român. 

Dintre peisajele pe care ne-am bucurat să le regăsim de astă dată în ambianţa 

modernă a galeriei Apollo, armonios contrastantă cu operele expuse, se află Vedere 

din oraş iarna şi un alt Peisaj de iarnă ca şi Biserica domnească din Curtea de Argeş 

(1938), Peisajul urban (1938), care dezvăluie alte laturi ale sensibilităţii pictorului. Se 

aşează astfel, în perspectiva anilor, imaginea artistului cu puritatea lui simplă, figura 

unui temperament puternic, cu iviri neaşteptate de lirism mărturisit.  

* * * 
Pentru vizitatorul familiarizat cu expoziţiile de tapiserie din ultima vreme dar 

care nu cunoaşte realizările mai vechi din acest domeniu, ţesăturile Aureliei Ghiaţă 

constituie un deosebit punct de atracţie. Este o experienţă cronologic inversată dar nu 

lipsită de interes. Concepţia, chiar curentă, asupra interiorului şi a decoraţiei locuinţei 

a evoluat considerabil de la data la care se pot situa cele mai vechi şi unele din cele 

mai reuşite tapiserii ale Aureliei Ghiaţă. Sub acest aspect, verticalitatea lor—aproape 

exclusivă—ca şi dimensiunile înălţimii, le situează, sau mai bine zis le proiectează 

astăzi într-un cadru vizual care depăşeşte intimitatea locuinţei. De aceea şi optica 

aprecierii lor tinde să se modifice în acelaşi sens: al unor destinaţii somptuoase, 
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obţinute totuşi în viziunea care înnoadă intimul cu monumentalul, gingăşia şi fineţea 

cu amploarea suflului, viziune atât de caracteristică Aureliei Ghiaţă. 

Pe linia categoric constantă a inspiraţiei folclorice, tapiseriile Aureliei Ghiaţă 

rezolvă problemele transpunerii unor motive din arta covoarelor sau din literatura 

populară fără prejudecăţi sau uniformitate. Efortul de adaptare la motivul ales se 

desfăşoară simplu, astfel încât nu simţi crisparea căutării. 

Se pot urmări net, în tapiseriile Aureliei Ghiaţă, cel puţin trei modalităţi de 

interpretare a motivului folcloric. Prima este aplicată motivului de evocare narativă 

(Barbu Lăutaru, Nuntă moldovenească). Aici elementele naraţiei capătă un caracter 

static, cu o notă de umor, de ingenioase efecte decorative. O a doua modalitate este 

cea folosită pentru motivele vegetale şi zoomorfe (Căprioare), unde tratarea reia 

dinamica ritmică a ornamentului covoarelor populare. O a treia tendinţă, vizibilă în 

lucrările mai recente, este aceea a unei stilizări cu efecte mai accentuate de 

monumentalitate. În aceste ultime lucrări şi gama cromatică este alta: mai luminoasă, 

mai pastelată. 

Un debut al sălii din Calea Victoriei prin prezenţa a doi străluciţi maeştri ai 

artei noastre: o dublă satisfacţie pentru iubitorii ei. 

 

1969 

România liberă, 27 august 

Expoziţie retrospectivă Dumitru şi Aurelia Ghiaţă—de Ion Tătaru 

 

Noua sală bucureşteană de expoziţii Apollo din Calea Victoriei a avut cinstea 

să găzduiască o selecţie retrospectivă din lucrările a doi remarcabili maeştri ai artei 

româneşti contemporane—Dumitru Ghiaţă şi tovarăşa sa de viaţă, Aurelia Vasiliu—

Ghiaţă—fapt care constituie un real eveniment artistic. 

Viaţa şi creaţia acestor doi incontestabili, respectaţi şi iubiţi maeştri ai artei 

româneşti constituie una dintre cele mai grăitoare pilde de dăruire artistică, de 

sinceritate, consecvenţă şi perseverenţă pe drumul ales, de devotament faţă de valorile 

perene ale artei româneşti, de intransigenţă, fără de concesii modelelor trecătoare sau 

principiilor artistice străine concepţiei lor despre artă şi menirea ei socială. Ajunşi în 

pragul senectuţii de aur, când şi-au câştigat un loc de cinste în istoria artei româneşti 

a secolului nostru, viaţa şi arta acestor remarcabili artişti constituie totodată o lecţie 

pentru multe generaţii de artişti de modul în care marile valori artistice şi spirituale 

ale poporului pot sluji ca izvor nesecat de inspiraţie şi de conturare a unei viziuni 

estetice personale, închegat—moderne, conforme cu sensibilitatea omului 
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contemporan.  

Remarcat încă de la început pentru pasiunea pe care o nutrea faţă de anumite 

teme inspirate din lumea satului şi din priveliştile blânde, domoale ale pământului 

românesc, maestrul Dumitru Ghiaţă a rămas consecvent drumului ales. Muncind 

atent, stăruitor, el şi-a conturat o viziune în care anumite trăsături ale artei populare, 

ale folclorului şi spiritului românesc s-au contopit organic: lirismul cald, fin, tandru, 

simţul ascuţit al armoniei, al culorilor vii, delicate în cele mai rafinate nuanţe, al 

echilibrului, discreţiei, al firescului şi sincerităţii. 

Şi dacă se poate vorbi de existenţa unor motive folclorice în pictura maestrului 

Ghiaţă, nu ele asigură forţa şi originalitatea operei sale, ci tocmai felul în care a ştiut 

să le privească şi potrivit viziunii sale, să le transforme în autentice opere de artă.  

Venind din alt colţ de ţară, de pe meleagurile Moldovei, Aurelia Ghiaţă este nu 

numai o maestră demnă şi recunoscută a tapiseriei româneşti, ci trebuie menţionată şi 

subliniată de asemenea munca ei de câteva decenii ca pionieră a şcolii româneşti de 

tapiserie. 

Aurelia Ghiaţă aduce în tapiseriile sale, nu numai lirismul propriu artei 

populare moldoveneşti, ci şi exuberanţa şi fantezia creatorului modern. Tapiseriile 

sale fidele cromaticii şi modului de a ţese popular transpun în stilizări ingenioase şi 

într-o viziune originală, motive, personaje din istoria noastră medievală, din balade, 

basme, mituri şi legende. Ţăranii şi ţarăncile tapiseriilor sale par coborâţi din legendă 

sau din vechi fresce; femeile pe cai par nişte întruchipări ale Vittoriei Lipan, bărbaţii 

par plăieşi. Prezent mereu alături de om, calul aminteşte de acei cai învăţaţi din 

Mioriţa, păsările par a fi nişte buclucaşe pupeze din tei sau sunt păuniţe, ca nişte păsări 

din legende orientale, acestea mai ales în tapiserii ca Nuntă moldovenească şi Joc 

moldovenesc. O tapiserie ca Barbu Lăutaru pare a fi o frescă sau un şir de portrete votive. 

Dar dincolo de motive cu oameni în general, şi cu păsări şi animale, în tradiţia 

scoarţelor moldoveneşti, tapiseriile Aureliei Vasiliu Ghiaţă vădesc încă odată ce 

rodnice pot fi căile de inspiraţie din tezaurul artei noastre populare, cum poate fi 

folosit acest adevărat tezaur în opere de artă modernă contribuind la afirmarea şi 

dezvoltarea şcolii româneşti de tapiserie. 

 

1969 

Scînteia, 7 septembrie 

Expoziţia Dumitru şi Aurelia Ghiaţă. Permanenţa marii arte—de Valeriu Râpeanu 

 

Albert Camus mărturisea că până la întâlnirea cu Roger Martin du Gard a avut 
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convingerea că modestia este incompatibilă cu firea artiştilor. Dar când l-a cunoscut 

pe autorul Familiei Thibault credinţa lui atât de fermă a început să se clatine. Mi-am 

adus aminte de cuvintele lui Camus în urmă cu mai bine de cinci ani, când am păşit 

pragul atelierului în care timp de mai multe decenii, cu devoţiunea unor adevăraţi 

artişti, soţii Dumitru si Aurelia Ghiaţă au săvârşit o operă intrată azi în conştiinţa 

românească, semnificând unul din momentele cheie ale evoluţiei artei noastre. 

Cunoscusem şi până atunci artişti şi scriitori a căror modestie poate fi o pildă pentru 

cei grăbiţi să se afirme peste noapte, pentru cei care cautămai întâi recompense 

împodobindu-se cu laurii unor opere artistice inexistente. Dar modestia lui Dumitru 

Ghiaţă, modestia organică a obârşiei sale ţărăneşti mi s-a părut atât de adânc legată de 

firea sa încât în ziua când l-am cunoscut am avut sentimental că întâlnesc pe unul din 

acei meşteri ai vechimii pentru care bucuria supremă era frumosul creat într-o 

comuniune ce merge până la contopirea cu oamenii, cu natura cu tot ceea ce îl 

înconjoară. Acesta e Dumitru Ghiaţă artistul prin care retrăieşte parcă nu numai 

meşterul anonim de demult, dar şi o întreagă tradiţie românească de a concepe 

menirea omului de artă pe care a ilustrat-o deopotrivă Nicolae Grigorescu sau Ştefan 

Luchian. Românească nu este numai picture lui Ghiaţă, românesc nu este doar 

universal operei sale, nu numai oamenii, peisajele şi florile cu care el a sporit zestrea 

înaintaşilor—românesc este şi modul său de a înţelege zămislirea şi menirea artei, de 

a se comporta fără trufie, de a trece pe lângă laude cu o sfială de parcă acum ar porni 

la drumşi n-ar avea în urma lui o operă intrată în patrimoniul valorilor naţionale. 

Acesta e Dumitru Ghiaţă şi, printr-o fericită (şi rară) simbioză sufletească, aidoma se 

defineşte şi soţia sa, Aurelia Ghiaţă. Cei care au fost martori al unui vernisaj al 

expoziţiilor celor doi soţi realizează mai bine acest lucru. În mulţimea admiratorilor, 

a prieteniilor sincere, demna şi admirabila simplitate a lui Dumitru Ghiaţă respinge 

omagiul de circumstanţă. Şi când spune câteva fraze de mulţumire ţi-aduci aminte de 

George Enescu care, nevoit să răspundă unor omagii, după câteva vorbe a luat în 

mâini vioara şi arcuşul începând o melodie. Pentru Dumitru Ghiaţă vorbesc pânzele 

sale pe care le recunoaştem totdeauna cu o emoţie ce ne poartă pe treptele superioare 

ale trăirii artistice. Prima impresie e fără îndoială aceea de unitate, de univers artistic 

armonios articulat. S-a vorbit şi se vorbeşte de consecvenţa artistică a lui Dumitru 

Ghiaţă: e într-adevăr pilduitor şi reconfortant să meditezi asupra acestei noţiuni 

parcurgând o retrospectivă a creaţiei sale, fie şi una de dimensiuni mai restrânse cum 

este cea care ni se prezintă acum. Dumitru Ghiaţă nu şi-a aflat o formulă artistic pe 

care apoi să o multiplice în ipostaze şi variante mai mult sau mai puţin deosebite. 

Consecvenţa lui nu ţine numai de sfera în cadrul căreia s-a cristalizat inspiraţia sa, ci 
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de ideea filozofică, de valorile etice pe care le exprimă această operă. De aceea s-a 

vorbit cu îndreptăţire despre un moment Dumitru Ghiaţă în plastica noastră. Pentru 

că opera lui exprimă câteva categorii fundamentale ale gândirii şi sensibilităţii 

româneşti. Pentru el frumosul înseamnă deopotrivă alcătuire bogată şi armonioasă, 

gravitate ce vine din adâncul sufletului, din infinitul câmpului, din măreţia munţilorşi 

din dulceaţa blândă a dealurilor, frumosul înseamnă solemnitatea de ritual 

sărbătoresc până şi în clipele şi actele cele mai obişnuite ale vieţii, frumosul înseamnă 

poezie învăluitoare, lumină explozivă, dar niciodată violent a florilor şi totodată 

nostalgia aceasta nobilă caracteristică sufletului nostrum ce învăluie fiecare pânză a 

sa. Pictura lui Dumitru Ghiaţă reprezintă o sinteză a lirismului şi a gravităţii; în 

retortele ei s-a distilat deopotrivă ceea ce este diafan şi sever. Arta aceasta atât de 

adânc împământenită în tradiţie a fost pe bună dreptate considerată de toţi 

comentatorii operei sale la antipodal păşunismului, al dulcegăriei idilizante. Arta lui 

Ghiaţă e densă precum pământul, pătrunzătoare precum ochii ţăranilor, având 

exuberanţa radios somptuoasă a florilor câmpului. Impresionează la Dumitru Ghiaţă 

echilibrul înţeles ca o esenţă superioară acomponentelor sufletului şi peisajului 

românesc. De aceea nu putem spune că Dumitru Ghiaţă a surprins una sau alta din 

trăsăturile spiritualităţii noastre. El s-a contopit pur şi simplu cu aceste valori care vin 

de demult şi sunt mereu prezente, care sunt vechi şi totdeauna noi. După cum în 

tapiseriile semnate de Aurelia Ghiaţă, legendele şi baladele se metamorfozează din 

freamătul cântului şi din legănarea versului în scene ce îşi păstrează deopotrivă 

farmecul narativ propriu imaginaţiei populare şi devin, printr-un subtil proces de 

sublimare, efigii ale istoriei şi ale vieţii noastre. Le priveşti şi ai—ca şi în faţa pânzelor 

soţului ei—înainte de toate sentimental unui univers conceput şi gândit de un artist 

superior înzestrat, care a meditat profund la sensurile folclorului nostru, la expresiile 

sufletului popular în toată infinita lor complexitate. Tapiseriile Aureliei Ghiaţă sunt 

opere de artă, funcţia lor decorativă fiind nu un scop ci un mijloc de a releva sensurile 

gândirii şi sensibilităţii noastre. Ele se desfăşoară pe ample spaţii sau pe un perimetru 

restrâns într-o ritmică trepidantă ce se alcătuieşte cu atâta severitate încât nimic nu 

este inutil şi nici un detaliu nu încarcă fluxul adeseori luxuriant al imaginilor. Arta 

Aureliei Ghiaţă constă nu numai în savanta combinare a culorilor, nu numai în gustul 

şi rafinamentul de înaltă clasă. Cromatismul sever sau exuberant este la dânsa un mod 

de expresie a concepţiei populare. Cu o savantă dibăcie Aurelia Ghiaţă uneşte 

contrastele şi ceea ce pare chiar distonant cu marea îndrăzneală a artistului ce nu se 

bizuie numai pe propria experienţă ci pe aceea a multor generaţii. Dar pe măsură ce 

priveşti, eşti chemat nu numai să admiri, ci şi să gândeşti. Şi aici cred că este supremul 
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elogiu ce îl aducem Aureliei Ghiaţă, ale cărei tapiserii nu sunt numai frumuseţi în sine, 

ci semnifică un univers de simţire şi gândire populară. Şi, privindu-le, parcă auzi 

versurile Cântecului arghezian: Mă simt ca un stihar de voievod,/ Ţesut încet cu degetele 

calde... şi asemenea lor simţi că împletiturile rămase din vechime/şi-aduc aminte fostul lor 

murmur, care ne vorbeşte de plenitudinea sufletului nostru unit mereu cu natura, de 

măreţia şi frumuseţea omului. 

Să mulţumim celor doi artişti că ne-au prilejuit din nou o întâlnire cu o parte a 

nobilei lor opere ce îndeamnă la meditaţie nu numai pe confraţii de breaslă ci pe toţi 

cei ce iubesc frumosul şi cinstea artei adevărate, menită să înalţe omul, să-l facă să 

trăiască în sferele autenticelor bucurii spirituale. 

 

1971 

Contemporanul, 24 septembrie 

Gânduri despre artă—de Dumitru Ghiaţă  

M-au impresionat totdeauna sobrietatea naivă şi ordonată, sinceritatea simplă 

a creatorului anonim de artă. Întrepătrunderea, înrâurirea generos înţeleasă pe care a 

exercitat-o această artă, înrâurire de care chiar cei ce n-au sesizat-o sunt perfect 

legaţi—este un adevăr pe care ne-am obişnuit să-l rostim adesea. Un adevăr care a 

aşezat sub semnul concentrării creatoare realizări de cea mai variată factură. Şi dacă 

termenul n-ar fi atât de mult folosit, aş vorbi despre o „permanenţă”, despre o 

devenire, o transformare şi întrepătrundere lentă înţelese în sensul cel mai larg, de 

spiritualitate specific românească. Momentele cheie ale acestui proces, Grigorescu, 

Andreescu, Luchian, Petraşcu… au ştiut să-şi găsească timbrul climatului interior în 

perfectă consonanţă cu climatul de bază, ceea ce în mod curent numim tradiţie. 

 Creată în liniştea atelierelor, nu lipsite de culoarea uneori violentă a unor alte 

curente artistice, pictura românească a ştiut întotdeauna să-şi regăsească propriile 

tonuri. Au fost amplu cercetate calităţile materiei colorate, virtuţile formei, în căutarea 

drumului propriu, în încercarea de a se individualiza. Dar dincolo de acestea a 

răzbătut întotdeauna, cu profunzime şi căldură, acelaşi crez estetic adânc în valorile 

pe care le-a creat acest pământ. Este aproape imposibil ca, aceste strălucite meleaguri 

de ţară şi de istorie românească să nu te impresioneze, să nu se înscrie adânc nu numai 

în memoria creatorilor de artă, dar şi a locuitorului obişnuit. 

 În ceea ce mă priveşte, am încercat să transmit lucrărilor mele bucuria şi 

încrederea pe care o încercam în faţa peisajului românesc, a oamenilor care îl străbat; 

am încercat să exprim sentimentele foarte puternice care mă legau de truditorii acestui 

pământ, atât de bogat în daruri; să redau, modest, deloc spectaculos, binele şi 
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frumosul. 

 Preţuind şi iubind fondul de sensibilitate al acestui popor, sunt convins că 

generaţiile viitoare vor adăuga, desigur cu alte mijloace, noi etape în evoluţia plasticii 

româneşti. 

 

1972 

Revista ARTA, nr. 7 

Dumitru Ghiaţă 1888-1972—de Ion Jalea  

 

 Au mai rămas puţini, cei din vechea gardă a artiştilor care făceau parte din 

mişcarea de artă dintre cele două războaie mondiale, au mai rămas puţini din cei ce, 

trecând pragul istoric al marilor transformări sociale petrecute în ţara noastră, şi-au 

continuat activitatea lor de artă în anii socialismului până în zilele noastre. 

 Dumitru Ghiaţă este unul dintre aceştia, şi activitatea lui de artă a fost 

importantă şi în cea din urmă perioadă a ei, adică în anii orânduirii noastre celei noi. 

 A trecut vreme lungă, oamenii s-au schimbat şi arta s-a înnoit şi se înnoieşte 

mereu. Garda veche de artă a fost de mult schimbată. Arta nu îmbătrâneşte şi nu 

moare. Ea se înnoieşte mereu cu focul tinerilor care trec în fruntea ei. Tinereţea ei 

încălzeşte şi pe artiştii mai vârstnici, care mai totdeauna rămân şi ei tineri în gândirea 

lor de artă. 

 Ghiaţă a rămas un tânăr în arta lui. S-a complăcut într-o simplitate de expresie 

de artă, de sinceritate fără afectare, fără împrumuturi de la alţi artişti. Muncitor 

vrednic şi perseverent, el a ajuns să-şi creeze un stil—original—al artei lui, pe care l-a 

adâncit şi perfecţionat. 

 Ghiaţă a avut o ascendenţă lină şi sigură către un nivel de artă dintre cele mai 

înalte. Recunoaşterea lui ca artist a venit devreme şi ea n-a scăzut niciodată. 

 Ghiaţă dispare dintre noi cu discreţia cu care a trăit printre oameni şi printre 

colegii săi. Nimeni nu se gândea că Ghiaţă era suferind şi parcă nimeni nu se aştepta 

la moartea lui. 

 Încă din viaţă el s-a bucurat de unanima recunoaştere ca artist deosebit şi a fost 

aşezat printre cei mai de seamă creatori ai ţării noastre. El lasă un bogat patrimoniu 

de artă ţării şi urmaşilor lui artişti. Artiştii, prietenii, cei ce l-au cunoscut nu-l vor uita 

niciodată. 
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1973 

În cadrul Simpozionului „ Evocare Dumitru Ghiaţă”, 

31 iulie, Muzeul Naţional de Artă (str. Ştirbei Vodă, nr. 1) 

Schiţă de portret postum—de Dumitru Trancă 

 

 Un senator roman, trăgând cu penelul lui de curcubeu o brazdă adâncă în 

marele ogor al artei noastre, aşa cum din neamul de olteni mândri din care ieşise, 

vreun depărtat străbun al său trăsese brazda de hotar ce avea să se cheme până azi 

Brazda lui Novac. 

 Sub platoşa trupului său drept, o inimă gingaşă de copil, iubitor de flori şi de 

oameni, măcar că nu se vedea, aşa cum taţii nu-şi arată slăbiciunea inimii faţă de copii, 

ci doar o prefăcută asprime. 

 Vorbind puţin şi cu măsură înţeleaptă în cele ce spunea, după tradiţiile 

milenare ale locului unde se născuse, se lăsa greu cumpărat, cum se spune în Oltenia, 

cântărindu-te cu sobrietate, în cele ce spuneai. 

 Către prietenie mergea încet, tatonând, verificându-şi părerile mereu şi când îţi 

dăruia această floare de preţ trebuia s-o păstrezi cu grijă, fiind o fiinţă de hrănit, nu un 

lucru de stivuit. 

 Iubea plaiurile româneşti în toată cuprinderea lor; ţăranii, casele, târgurile, 

pădurile, şesurile, luncile, munţii şi mai ales florile, considerând că fiecare are sufletul 

său de care trebuie să te apropii. 

 Patria era pentru el o consistenţă, nu o idee, o materie eternă din care noi, cei 

pieritori, ne zămisleam mereu, înfloream şi ne întorceam acolo. 

 Călătoriile prin ţară le socotea un prilej de cunoaştere a locurilor şi oamenilor; 

de fiecare dată când se întorcea plin de frumuseţi, îşi întărea convingerea că ţara e 

frumoasă fără seamăn, că suntem un popor de artişti, cu mare viitor. 

 Dacă avea vreo rezervă sau vreun reproş faţă de cineva, îi spunea în treacăt, ca 

pe un lucru neplăcut de care nu vrei să-ţi aminteşti, cu o înţelegere poate exagerată a 

păcatelor omeneşti. 

 Examina cu vigoare inovaţiile artistice şi nu avea prejudecăţi faţă de curentele 

şi şcolile noi în pictură. Nu judeca, de altfel, şcolile, ci artiştii. Vroia să vadă cum 

desenează, cum fac un portret, cum pun culoarea. Căuta sinceritatea şi convingerea 

expresiei, măiestria; nu suferea impostura şi maimuţăreala. 

 Conştient de valoarea picturii sale, rareori lăsa să se observe acest lucru, şi 

atunci o făcea cu un fel de sfială. 

 În conversaţiile prieteneşti, îi plăceau vorbele de duh spontane, şi când i se 
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oferea ocazia avea o dungă subţire de şiretenie satisfăcută în privire. Uneori, 

caracteriza o persoană sau o situaţie printr-un gest scurt şi elocvent sau o mimică 

tranşantă, fără apel. 

 Reţinea elemente importante până la o nouă conversaţie, când le readucea în 

discuţie fie pentru aprofundare, fie pentru a verificadacă nu cumva fuseseră 

improvizate atunci nişte răspunsuri de circumstanţă. 

 Discuta cu plăcere despre cele mai surprinzătoare teme: poluarea mediului, 

arheologie daco-romană, mituri, descoperiri geografice, astronomie: OZN-urile fiind 

un subiect care-l fascina, deşi se arăta prudent în opinii. 

 Toate marile evenimente de politică internă îl interesau, fiind bine informat 

înainte de a începe o conversaţie, deşi nu lăsa impresia. Le judeca în perspectivă, 

căutând sensurile lor viitoare şi implicaţiile acestora asupra destinului societăţii 

româneşti. 

 Prin tradiţie, ca orice luminat ţăran oltean, avea vocaţia politicii externe, fiind 

un comentator înţelept. Urmărea cu pasiune marile prefaceri ale lumii contemporane 

şi se interesa de toate popoarele, conflictele şi mişcările care aveau loc. Deosebit de 

sensibil era la evenimentele internaţionale care puteau avea urmări asupra României. 

Atunci, cerceta cu un foarte nuanţat spirit de analiză toate probabilităţile, recurgea la 

comparaţii, similitudini, căuta în trecutul istoric reacţiile tip ale unor popoare sau 

altele pentru a desluşi desfăşurarea viitoare a evenimentelor. 

 Avea o nobleţe voievodală, născută din cuminţenie şi din respect pentru 

dreptate, lege, statornicie şi temeinicie, făcut fiind din ţărâna celor chemaţi să facă ceva 

pe acest pământ românesc şi pentru acest pământ. Un fel de neclintire a munţilor, 

stăpân aici odată cu ei, o măreţie modestă, care nu avea nevoie la urma urmelor, de 

nici o recunoaştere. Era el,  Ghiaţă D., pur şi simplu aşa cum se iscălea. Nu dădea 

buzna peste nimeni; casa cu pridvor a sufletului său era deschisă, dar trebuia să baţi 

la poartă, cum se cuvine, cu respect. 

 Nu-i plăcea să intri tropăind în ograda inimii, să-i rupi florile ori să-i calci 

răsadurile cu sensibilităţi. Universul lui era orânduit după legi statornice care nu 

puteau fi schimbate de vreo calamitate. Moartea era pentru el o aşezare firească, fără 

spaime şi fără bucurie; nici eliberare nici surghiun, ceva care trebuia să survină în 

ordinea lucrurilor. Bisericile, crucile, troiţele, icoanele le iubea când erau frumoase. În 

toate lucrurile căuta frumuseţea. Ţărăncile lui, fie şi desculţe, erau frumoase şi 

mândre. Frumuseţile din sufletul lui şi cele din afară, erau una; se străduia să le 

contopească pe pânză, aşa cum le vedea. 

 „Luchian are florile lui, eu le am pe ale mele”—spunea odată. Socotea că este 
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din ultima generaţie care mai pictează astfel, şi aştepta cu încredere ca noua generaţie 

de pictori să picteze altfel, dar cu sufletul, nu numai cu vopselele. 

 Vorbea puţin, când nu avea ce spune. Prefera să tacă şi să asculte, mai ales 

noutăţi din toată lumea, fapte, realităţi. Apoi făcea judecăţi asupra lucrurilor. 

 „Când cineva vorbeşte prea mult, înseamnă că nu prea are ce spune,” zicea 

odată. 

 Reţinut în a face judecăţi de valoare asupra confraţilor mai vârstnici sau mai 

tineri—a spus acum vreo zece ani: „E bun, Pacea a învăţat să picteze”, iar această sobră 

remarcă l-a umplut de bucurie pe Ion Pacea, când a aflat-o. 

 Avea ceva de ctitor în fire şi în purtări, îşi zidea tablourile ca pe un lăcaş din 

care nu putea fi scoasă nici o piatră, şi nici adăugată. 

 Dăruind dezinteresat un tablou, o făcea cu sfiala celor buni, puţin încurcat, 

trecând repede peste gest, ca nu cumva să stărui în mulţumiri. Era pregătit pentru 

acest gest şi avea îndată, la îndemână, un subiect de discuţie din cu totul alt domeniu, 

pentru a se îndepărta de momentul ce presupunea laude şi mulţumiri. 

 Chipul lui bărbătesc, frumos, se lumina repede de un zâmbet, încremenea ca o 

marmură când se concentra pe lucru sau pe o idee.  

 De oameni se apropia cu fereală, să nu stânjenească, străduindu-se să intuiască 

dacă e momentul potrivit şi nu zăbovea decât dacă era convins că eşti sincer şi accepţi 

conversaţia. 

 Vorbele măsurate ale lui Ghiaţă Dumitru, omul, nu le mai auzim; acum ne 

vorbeşte doar din flori, câmpuri, case, copaci şi munţi, cu glas de lumină şi umbre, 

frânturi de curcubeu şi picături de rouă, cu glasul care nu se stinge niciodată al 

pământului românesc, care l-a hărăzit pe pictorul Dumitru Ghiaţă, fiul lui măiastru, 

să vorbească în numele lui cu culori şi cu suflet care nu vor tăcea niciodată. 

 

1975 

Flacăra, 1 februarie 

Câteodată în ianuarie mi-e dor de Ghiaţă—de Cornel Bozbici 

 

 Câteodată în ianuarie îmi aduc aminte de cel care a fost pictorul culorilor iernii 

şi sufletul mă îndeamnă să privesc tablourile lui Dumitru Ghiaţă. Nu ştiu de ce el picta 

ierni cu atâta evlavie, de ce rătăcea mereu prin catedralele de zăpezi ale naturii, nu 

ştiu ce chemări îl îndemnau spre cerurile de oţel care nu te lasă să fugi din mijlocul 

anotimpului. Poate că-i plăceau alburile acelea stinse în griurile din neaua străzilor de 

odinioară, ori în albastrurile de pe acoperişuri, ori în brunurile copacilor desfrunziţi. 
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Ori, poate, acele neaşteptate vecinătăţi ale albului cu celelalte culori? Iernile lui Ghiaţă 

nu sunt nici retorice, nici descriptive, de aceea ele nu au nevoie de orizonturi 

dramatice ori de deschideri spaţiale largi. Pictorului îi sunt de ajuns un gard şi câţiva 

copaci, dar totdeauna geometria întâmplătoare a acoperişurilor şi a faţadelor care îi 

permit să creeze acele asociaţii neaşteptate şi ritmuri ale suprafeţelor de culoare. Poate 

că el nu picta cu tot dinadinsul iarna, cu singurătatea şi liniştile ei într-un colţ umil de 

oraş, pe unde trec un om sau doi sau nu trece nimeni. Nici sănii, nici clopoţei. Şi-n 

liniştea protejată de blănurile zăpezilor, copacii desfrunziţi izbucnesc ca nişte flăcări, 

pe care penelul pictorului le descrie cu vigoare, flăcări care uneori îmi dau o senzaţie 

termică contradictorie (şi în contradicţie cu dominantele tonale) că iernile lui sunt 

calde…. 

 Câteodată când mi-e dor de lume şi de oameni, caut ţăranii pe care i-a pictat 

Ghiaţă, lumea aceea a simplităţii unde casa are un gard, uliţa—copacii săi, satul—

dealul apropiat şi duminicile—clopote şi hore. Când nu vor mai fi ţărani, ci numai 

cuvântul acesta trecut printre arhaisme în dicţionare, când ne va întreba cineva unde 

s-au dus ei, cei de odinioară, vom putea răspunde fără să greşim că ei sunt plecaţi în 

satele lui Ghiaţă, acolo, în acele altare ale realului, unde s-au preschimbat în formă şi 

culoare. Luându-i în lumea lui, pictorul nu le-a făcut nici case frumoase, nu le-a dăruit 

nici pământuri cu zări prea întinse, doar niţel cer, câteodată albastru, şi câţiva copaci, 

şi uneori o clopotniţă mută şi i-a însoţit în târgurile lor, la acele ceremoniale ale 

gesturilor şi comportamentelor. Şi dacă nu i-a zugrăvit nici frumoşi, nici pitoreşti, le-

a dăruit, în schimb tăcerea şi mai ales şi pentru totdeauna aşteptarea. Adică i-a pictat 

aşa cum au fost cândva, cum i-a cunoscut el, răbdători şi tăcuţi, înţelegători cu vremea 

care trece şi mereu aşteptând ceva care va veni sau poate nu va veni niciodată, în acele 

târguri care poate nu sunt altceva decât momente dintr-o mare scenă a lumii ţărăneşti 

de altădată. I-a pictat cu o adâncă evlavie, cu simplitate şi gravitate, investindu-i cu o 

monumentalitate ca şi cum i-ar fi închipuit pe o frescă a timpului. 

 Câteodată când mai avea răgaz, el picta şi mere şi ulcele şi peşti şi pepeni, adică 

acele naturi moarte pline de virtuozităţi cromatice, apoi drumuri care duc prin păduri 

monumentale şi mai ales flori care pentru el nu aveau cu tot dinadinsul un nume, ci 

erau înainte de toate mici simfonii de tonuri de culoare. Sau cum zicea cândva 

maestrul Baba: „Nu a pictat decât subiecte neînsemnate, la dimensiuni modeste şi a 

reuşit din toate să facă tablouri mari.” 
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1976  

Muzeul „Porţile de fier” de la Drobeta - Turnu Severin inaugurează secţia sa de artă 

modernă şi contemporană cu o amplă prezentare a lucrărilor lui Dimitrie Ghiaţă 

(peste 80 de tablouri). 

Se instituie concursul de artă plastică „Dimitrie Ghiaţă” al oraşului Drobeta - Turnu 

Severin. Cu acest prilej, cuvântul introductiv, pe care il reproducem mai jos, a fost 

rostit de poetul Dumitru Trancă. 

 

Onorat auditoriu, iubitor al artei lui Dimitrie Ghiaţă,  

Au unii dintre noi harul să trăiască şi după ce mor şi chiar, oricât ar părea de 

straniu, să trăiască mai proeminent, mai în văzul tuturor, abia după ce au dispărut în 

spaţiile nemărginite ale Universului. Cel care a pictat splendorile de pe pereţii ce ne 

înconjoară şi multe altele care nu sunt aici, a fost menit să facă parte din linia fragilă a 

celor care sporesc la frumuseţea lumii cu discreţie, cu adâncă sfială faţă de actul 

inefabil al plăsmuirii. Culoarea brută, care fără har, naşte doar pete, a înviat în mâna 

bărbătească a lui Dimitrie Ghiaţă, iscând o lume nebănuită. Priviţi-i tablourile. E patria 

condensată în fiecare ramă, e fărâmă din fiinţa nepieritoare a neamului românesc, atât 

de particular şi cu brio exprimată de olteni în tot ce fac, gândesc şi spun. Există în 

tablourile lui Dimitrie Ghiaţă un echilibru cromatic, o bună cuviinţă în proporţii, o 

căutare fermă, dar discretă, menită să dibuiască esenţa oamenilor, a lucrurilor şi a 

naturii. Spun unii că D. Ghiaţă este un pictor al satului, al ţărănimii. Aşa s-a spus şi 

despre Coşbuc; „romantic” s-a spus despre Eminescu; „modernist” despre Ţuculescu. 

Dimitrie Ghiaţă este un pictor al ţării, iar dacă ţara românească a fost milenii 

exclusiv ţărănească, aşa este şi arta lui în sensul autenticului, sobrului, echilibrului. 

Expresie a acestei mândre şi străvechi civilizaţii româneşti poate fi considerat şi 

celălalt titan al artei româneşti: Constantin Brâncuşi. Şi ce să mai spunem şi despre 

„clasicul” Grigorescu? Enescu ia sufletul muzicii ţărăneşti şi-l îmbracă în haine culte. 

E oare Enescu un muzician al satului? Aşa fiind, prin absurd, şi ar fi un titlu de glorie 

căci sufletul culturii noastre e la ţară. Acolo s-au ales culorile, s-a descoperit armonia, 

melodia, rima şi ritmul; acolo s-au ierarhizat valorile, acolo s-a născut estetica. Orice 

epitet am acorda marilor artişti ei rămân, la o analiză atentă, pur şi simplu, creatori. 

Tema artei nu e arta singură, ci modul de a vedea şi de a picta. Examinaţi cu atenţie 

pânzele lui D. Ghiaţă şi veţi vedea cu cât rafinament intelectual, cu cât meşteşug 

artistic sunt aşezate culorile în straturi suprapuse, repetate ca să înţelegeţi că arta lui 

nu e un act spontan, de pictor primitiv, ci rezultatul unei mari concentrări şi al unei 

munci laborioase. Întocmai ca Eminescu care scria numeroase variante la aceeaşi temă, 
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veţi găsi şi la D. Ghiaţă variante numeroase cu grupuri de oameni, cu peisaje şi cu 

flori. Nu le-a pictat fiindcă erau la modă şi i se cereau aceleaşi flori sau târguri. Nu. El 

revenea mereu asupra adâncului din pictură, scormonind ca un miner în nuanţele 

nesfârşite ale culorilor pentru a găsi pe cele care exprimau mai bine simţirea lui. 

La o retrospectivă m-a izbit un element singular. Aproape în orice grup de 

oameni pictat de D. Ghiaţă, o persoană stă totdeauna cu spatele la pictor. Să fie oare 

acesta un simbol al mizantropiei? Nu. Categoric nu. Acesta e doar visătorul, 

singuraticul care meditează, dezinteresat şi desprins de cele ce se petrec în jurul lui. 

Îndrăznesc să cred că este el însuşi, omul Dimitrie Ghiaţă, părăsit de creatorul D. 

Ghiaţă care stă cufundat în misterul frumuseţii făurite de el însuşi. Oglindă în oglindă, 

cei doi Ghiaţă se ignoră cu respect şi se multiplică în tot atâtea ipostaze câte tablouri 

de acest fel a zugrăvit. 

Dimitrie Ghiaţă iubea natura în toate anotimpurile. Aici se vede imensa lui 

paletă coloristică. Dacă s-ar aşeza unele lângă altele, în ordinea succesiunii 

anotimpurilor, tablourile pe care D. Ghiaţă le-a pictat, am constata cu surprindere că 

anul, în totalitatea lui, e înfăţişat nu numai cu anotimpuri, nu numai cu fiecare lună, 

dar, poate chiar cu fiecare săptămână. Căci ne-a dăruit natura cu o gamă variată de 

lumini pe care toţi pictorii mari ai noştri s-au străduit s-o ilustreze. Părăsiţi o clipă 

subiectele tablourilor, părăsiţi şi culorile, căutaţi lumina şi veţi vedea că de fiecare dată 

e alta. Parcă e o materie difuză care umple spaţiile dintre lucruri. 

Dimitrie Ghiaţă e un clasic şi un modern totodată. Câţi pictori au îndrăznit să 

coloreze în mov munţii desenaţi corect? El a îndrăznit fiindcă era un pictor al realităţii 

care nu se descoperă la prima vedere fugară. O oră, două în septembrie, când e uscată 

atmosfera, pe Bucegi, la răsăritul şi apusul soarelui, lichenii dau reflexe mov. 

Portrete de ţărănci cu copil în braţe îmi amintesc de madonele lui Cimabue, căci 

şi el îşi lua modelele pure dintre ţărăncile italiene. E atâta cumpătare, statornicie, 

fermitate, simplitate şi echilibru în aceste portrete, sunt atât de reale la propriu şi la 

figurat încât aproape că îţi sunt familiare.  

Dimitrie Ghiaţă nu e numai un clasic şi un modern—ca să cad şi eu în păcatul 

epitetelor—ci e şi un contemporan. El este însă fără ostentaţie. Pe vremea când nu era 

la modă, el a pictat muncitori pe schele. 

Dar şi aici nu subiectul, nu tema fabulei contează, ci modul de interpretare, 

distribuirea culorilor reci şi a celor calde, cumpătarea şi seriozitatea artistică cu care a 

lucrat tabloul. 

Am lăsat la urmă florile lui D. Ghiaţă, minunatele flori de câmp în ulcele de lut, 

în care se află toată lumea câmpurilor româneşti, acele tufănele galbene, anemonele 
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inimitabile fiindcă ele exprimă poate cel mai bine sensibilitatea neobişnuită care a 

sălăşluit în acest bărbat drept şi falnic ca un centurion roman. În trupul lui robust ca 

un stejar a stat ascunsă o floare gingaşă—sufletul. De acolo, din acest ascunziş de aur, 

a scos câte puţin, cu adâncă sfială, şi a pus în culorile cu care a zugrăvit plaiurile 

româneşti ca să ne bucurăm noi cei rămaşi şi cei ce vor rămâne după noi, secole de 

secole. 

Acestor neasemuite flori ale lui mă înclin, omagiu durabil, acum când se 

deschide acest muzeu în care stau atâtea din tablourile lui. Un fir, îl scot din ulcica de 

lut şi îl ofer inimoşilor organizatori, înţeleptelor autorităţi locale care, cu smerenie şi 

mândrie cinstesc faptele remarcabile ale concetăţenilor lor. Să fie acesta un exemplu şi 

pentru alte meleaguri olteneşti, căci, parafrazând cuvintele cronicarului „nasc şi în 

Oltenia oameni…” 

 

1988 

Flacăra, 7 septembrie 

Centenar Dumitru Ghiaţă.  

Tainele frumuseţii—de Vasile Grigore 

Mă aflu în faţa mai multor tablouri ale pictorului Dumitru Ghiaţă. Cu privirea 

urmăresc de aproape cadenţa pensulei ce prinde în moliciunea ei un contur simplu, 

dar esenţial, sau pata de culoare vâscoasă şi aspră ca viaţa acelor oameni zugrăviţi de 

el cu atâta înţelegere şi iubire. Nimic teatral sau în lumini de rampă nu văd în pictura 

sa. Arta lui Dumitru Ghiaţă nu-i nici naivă şi nici savantă aşa cum au impresia unii 

grăbiţi în definiţii estetice. Pictorul Ghiaţă a fost alesul străfulgerat de lumina şi 

energia talentului înnăscut—acest dar ce înnobilează fiinţa umană. Frumuseţea mereu 

nouă pe care nimeni n-o poate uita sau falsifica nu păstrează în memoria ei decât 

autenticitatea zguduitoare a simţirii şi trăirii spirituale, exprimate prin talent. Numai 

talentul este energia care deschide porţile artei, înfăţişându-se nouă prin mijloace 

specifice de exprimare: viziune, sensibilitate, observaţii esenţiale şi apoi aura tehnică 

prin care comunică cu sufletele oamenilor. Şi Dumitru Ghiaţă în esenţa prezenţei sale 

umane reprezintă omul de talent cu puterea ingenuă de a plăsmui Frumuseţea în 

armonii cromatice noi. Pictura sa este inconfundabilă nefăcând parte din şcoli şi 

curente artistice, sau din programe estetice care au ispitit şi derutat generaţii. O viaţă 

întreagă Ghiaţă a stat departe de zgomotul lor, construindu-şi arta sincer şi senin. 

Frumuseţea ei stă în felul unic în care pictorul a descoperit natura nu din „principii”, 

ci prin revelaţii care se năşteau spontan în ochii sufletului şi al minţii sale. Florile, 

copacii, dealurile sau oamenii, casele, norii şi cerul  i-au şoptit imaginea lor devenind 
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stil în formă şi culoare. […] 

 

 

 

 
D. Ghiaţă—Trandafiri 


